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POUR RECONSTRUIRÉ LA IVéme INTERNATIONALE, CONSTRUISONS 
VINTERNATIONALE REVOLUTIONNAIRE DE LA JEUNESSE I 

Dans les demiéres seaaines, le développeaent de la lutte des 
classes a l'échelle internadionale, et tout particulierement sur 
le continent .eawtpéen, precise les conditions d'un éclateaent 
révolutionnaire. 

En Espagne, tandls que les aanifestations d'ouvriers et d'étudf-
ants secouent toutes les usines et universités da pays, la dicta-
ture franquiste v i t ses demiers ]ours. Isolée, la bourgeoisfe 
s'orientant chaqué jour davantage vers la solution front-popu -
l iste que représente la "Junte Déaocratique" de Cari l lo, la dic-
tature se prepare, dans la panique et l 'hystérie anti-ouvrieres 
les plus totales, a affronter le demier assaut des aasses labo-
rieuses. 
Tandis qu'en Bulgarie, i l y a a peine quelques seaaines, des ao-
bilisations du prolétariat se dressaient contre la doaination de 
la bureaucratie stalinienne, en France les luttes de Renault.bes-
tion de la classe ouvriere frangaise, annoncent la Greve Genérale 
contre le gouvernenent Giscard. 

Le coabat que la Ligue Internationale «ene pour la reconstruction 
de la IVeae Internationale, pour la construction du part i aondial 
des travail leurs, ne saurait Stre indépendant de ce processus ré-
volutionnaire qui s'aaorce. I I en est partie preñante. I I en est 
le centre neme. C'est dans la préparation de la révolution, coaae 
l'éléaent décisif de la aaturation de la conscience révolution-
naire des travail leurs, que la IVeae Internationale, s'intégrant 
dans la aobilisation de la classe ouvriere, pour s'affronter au 
staliriisme et au réforaisme qui tentent de se détourner de la 
voie de la révolution, pourra déliaiter son prograaae et l'orga-
nisation qui aujourd'hui l'incame - notre Ligue - face aux cou-
rants opportunistes se réclaaant du trotskysae. La préparation de 
la 4eae Conférence Internationale Ouverte, Conférence qui doit 
proclaaer en Aoút 75 la IVeae Internationale reconstruite, se 
f a i t done par l' intervention constante de la Ligue, coaae part i 
aondial, dans la lutte des classes pour aodifier ses rapports 
avec le prolétariat, pour se faire reconnaltre cójate le seul 
centre International représentant la IVeae Internationale.C'est 
dans le cours de la révolution qui se prepare, que la IVeae In­
ternationale peut arracber la direction du prolétariat aux v i e i l -
les directions, et aaener la classe ouvriere au pouvoir de ses 
conseils. 

I I faut bien saisir quel est l' l lánent central de cette aatura­
tion révolutionnaire de la classe ouvriere a travers ses aobi l i -
sations actuelles, quel est l'élément sur lequel doit s'appuyer 
la IVeie Internationale pour sa reconstruct ion et sa construction 
coaae direction effective du prolétariat aondial. 
Cet élánent est indiscutableaent la jeunesse ouvriere. Elle est 
particulipreaent touchée par les conséquences de la crise capita-
l is te et la répression des gouverneaents bourgeois et bureaucra-
tiques. La jeunesse ouvriere qui n'a pas subi les défaites qu'a 
connues la v ie i l le génération, est aux avant-postes des aobilisa-
tions de la classe ouvripre. 

C'est pour cela que la Ligue Internationale, dans son coabat pour 
la Arae Conférence Internationale Ouverte, reconstructrice de la 
IVeae Internationale, f a i t de la lutte pour aobiliser et organi-
ser la jeunesse prolétariennea travers la construction de l ' l n -

ternationale Révolutionnaire de la Jeunesse, son principal axe 
de batai l le. C'est dans ce sens que la Ligue Internationale a 
lancé la caapagne de préparation du rasseablesent internat ional 
de la jeunesse révolutionnaire pour proclaaer l ' I .R .J . , l ' ' ' té 
75 a Berlin autour du aot d'ordre: Abattre le aur de Berlín. 
syabole de la división du prolétariat «uncial par 1' imperial is-
ae et la bureaucratie, au noa des ET-US UNÍS SOCHI ISTS «'FU-
ROPE e t de la construction du PARTÍ »ÜNPIAL*de la RFVOUfllfl 
PROLETARIENNE. Cette caapagne que oene la Ligue Internationale 
et ses sections constitue un éléaent central de déüaitation du 
prograaae de la IVfcse Internationale par rapport a tous les cou-
rants et centres ltquidateurs et confusiortfetes se ríclaaant du 
trotskysae, et usurpant le drapeau de la IVeae Internati >nale. 
Car en effet , ce qui caractérise toutes ees organisations.ce qui 
constitue leur dénoainateur coaaun, c'est le refus de aobiliser 
et d'organiser en easse la jeunesse ouvriere contre l ' iapérial is-
ae et la bureaucratie stalinienne, c'est la peur devant la coa-
bativi té pour 1'Internationale des jeunes travailleurs. Ainsi en 
est- i 1 de l'abandon par la direction Laabert-Just de 1 T . : . I . du 
coabat pour l ' I .R .J , renferaant 1'A.J.S. dans le cadre national 
et l'aaenant a sa destruction; de méae que la direction du r.R.P. 
d'Angleterre par rapport aux "Young Socialist"; du refus our et 
siaple du Spaiacus Bund d'Alleaagne de construiré une organisa-
tIon de jeunesse; en passant par la séparation de la ieunesse et 
la classe ouvriere que prtnent les pablistes avec leurs "théorie-
avant-gardistes", on retrouve partout la a§ae peur de la jeunesse. 
Elle est préte au coabat pour 1'Internationale, sa aobilisation 
est en ouverte contradiction avec l'étroitesse natimale de tou­
tes ees organisations qui ne lu i offrent pas la voie du parti 
aondial des travail leurs. Ce n'est qu'a travers la ieunesse ou­
vriere, en s'appuyant sur sa disponibilité que la IVeae Interna­
tionale sera reconstruite, qu'elle pourra apparaitre devant l'en-
seable du prolétariat aondial coaae la nouvelle fnree révolution­
naire capable d'entralner la classe ouvrPre dans la voie de la 
révolution socialiste. 

Les preaiers pas dans cette lutte ont éte á¿)\ franchis. ín Es­
pagne, les interventions des Jeunesses Révoiutionnaires d'Espagne, 
aux cotes du P.O.R.E., organisant deja des centaines de jeunes 
ouvriers et étudiants dans les principaux centres industriéis, 
les universités et les lycées de tput le pays, aobilisant par a i l -
l iers les jeunes contre la dictature franquiste, pour te Gouveme-
aent Ouvrier et Paysan et les Etats Unis Socialistes d'Europe. 

En France, l'OCI-Fraction LIRQI organise deja les preaiers Cercles 
de jeunes révoiutionnaires chez Renault et Usinor. Au rythae de 
la préparation de la révolution européenne, el le avance la recons-
truction de la IVeae Internationale, elle le fa i t dans le coabat 
pour s'iaplanter dans la classe ouvriere a travers sa jeunesse. 

C'est ce coabat que aene la Lique Internationale, des USA aux pays 
de l 'E s t , de la Suede en Afrique. Dans ce cadre, la Lioue Inter­
nationale prepare une prefiere conf trence Internationale des or­
ganisations révoiutionnaires de la jeunesse et des ai l i t3nts de 
tout les pays autour du aot d'ordre de la aobilisation de la jeu­
nesse contre l'iapérialisae et le staünisne, pour les ftats Unis 
Socialistes d'Europe et la comtruction de l ' I .R. '. au sois d'A-
v r i l , a Paris. Son objectif, c'est de rasseabler autour du Coaitf 



Editorial... 
International de Lfeison,»is sur pted par la Ligue Internationale, 
toutes les fortes, « i l í tants et organisations prSts a engager 
avec mus la caipagne pour le rasseableaent de Berlín, a l 'été 
76. 

Pour préparer la révolution prolétarienne qui s'armonce en 
Espagne, pour 1'étendre a toute l'Europe, pour construiré le 
partí international de la révolution socialiste, 

EN AVANT POUR LA CONSTRUCTION DE LM.R.J. ! 

EN AVANT POUR U RECONSTRUCTION DE LA IVe«e INTERHAT 10NAL£! 

C'est le coubat que nous offrons a la jeunesse, 
C'est le coabat de toute la classe ouvriere et de ses í N i t a f l t s . 

Directeur de la Publication 

Elise LANGUIN 
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Résolution iuépuiulohc o lo [onf érente 
de constitution de lo section portugaise 
de la ligue Internationale L I S B O M N E . Janvier 75 

Come mus l'avons deja amoncé daas le «Mero précédent da " U (Vane IITCHMTlOfULE". m pabllaas ci-*ssous la résolution 
adoptée á Lisbome lors de la prealen confémnce das a Hitante di la Ligue Internationale m Portugal, constttués en coaité 
chargé de Mttre sw piad le preefer Mean di la sectton portugaise da la Li.R.Q.1. Cette conférence qul est le debut d'inier-
ventfon politique de la Ligue dan las ranos da prolétariat et la jeunessa da Portagal. arealar pas da trotskysa'e dans ce pays, 
revet une faportance except tome l ia pour les f oreas organfsees qui engaoant cette batallle decisiva pour le sort de la révolu-
tion portugaise, celia de la eonstructt» ds la nouvelle dlrectioa revolutfonnalra. ieportance qui est déteraioée par l'aetuel-
le situation de la lutte des elasset, I 1'échelle internationale et. part lea lleraueot, le aoeent que tratarse le processus ré-
volutiomaira au Portagal, et la polnt ou se trama la sotetloa di la erlse di la IVaae Internationale, partía preñante et fac-
teur décisif de cette sttaatlea). la révolutieo aspagaele qaf s>nonce ouvHra los portes a la révolution prolétarienne sur 
tout le contlnent européen. Le processus qal se développe aa Portagal oot a n avant-postes de eotte sltaatlon. Processus qui ar-
rive aainteaant a un aoaent e l l dans la préparatton das élaettoat a l'Assenblee Constltuante: tandls que la réaction organise 
ses forces a l'oabre bienvelllante da Front Populatra, les diractlons staltalaane et rífomlste tantent par toas les aoyens d» 
encadrer la aobilisatlon des travailleurs, dans la respoet da l f t a t capitalista at di tontas les instltations de la bourgeoi-
sie, se beurtant a la déteraination da prolétariat at da la jeunesse. Dans los demieres seaaines, la repression da gouverne-
aent de Cunhal et Soarts contra la aanifestation de teta la lof syndtcale contre le drott a l'organisation indepéndase des 
ouvriers face a la bourgeoisie et san Etat, la prajet dMnstitutionalisation da IFA, l'laterdictlon de tóate aanifestation con­
tre les aanoeuvras de l'OTM, ténoignent da la politique antfHWvriera des diroctfeac traditionnelles da prolétariat. La lut­
te des travailleurs pour Vassainissenent, la constitution des coaalssions élaos das ouvriers dans los usinas, la foraidable 
•anifestation de plus de 2OJ00O travaillaura et jeuaes a Lisbonne contra i'tepdrialtene, téjolgnent, de l'autra c8té, de la 
déteraination des aassas laborleuses de atner ]«squ'ai boat lo eaebat centra lo cante! , da loar aéf íancs croissante vis-a-vis 
da P.C.P. at da P.S.. da loar racherche d'u» nauvelle diractlon rétetetlomalra. C'est 1» la basa de la crise profonde qui 
secoue le Front Populaire portagals. Callo qal eaprioe la eataration da la eonoeionea da prolétariat, qaand la IVeae Interna­
tionale part a» conbat. 

I. La révolution prolétarienne se prepara dans tonto l'Europe. 

Le développeeent de la latto das clanes a l'eenelle tartemaf lo-
nale, et part leu lieranent en ínrope, pandant les dimiera eois 
et senaines oriente ln situation politique daña ea sana precia: 
les conditions d'an éclateaant révolutionnaira uurissent rapida-
nent sur tout le continent. 

La conséquence de la nobilisatlaa da prolétariat at das uanaes 
laborieuses - qui, depais la Grave Genérale de lai-Juin 88 en 
France - et du processus de reVolution politlque en Tehasoslova» 
quie, - qui n'a cassé de s'étendra et da s'approntandlr - , e'tst 
une profonde crise qui secoue toat 1'oraVe lepariallate, treter-
sant tous les gouvernanants bourgeois at loara institutions at 
touchant le sonaet nene de la baraaacratie da Krealin. 

De Paris a Roe», de Londres jusqa'a Bonn, los gouvernenents di 
Siscard, de lilson et de Schaldt tantont de dédarger la erlse 
décbalnee du capital sur les epates das asases pralétar lernas 
et de la jeunesse qui se lanceat una fots acras l'satra ai con-
bat contre ses coaseqaenees da catnaga at de altera. En Grke et 
au Portugal, le fascisaa s'est éeroulé. En Cspaono, la dictatura 
de Franco vit ses dentera joura déeoaposee par l'aetion des uas-
ses qui sont engagées dans la plus pufssante aobillaattoa dapals 
la défalte de 1939. 

La dislocatton de l'appareil de la bureaucratie stallnleana qal 
usurpe le pouvoir de la elasse oevrlera dans tes pava da l'Eat 
et l'Ü.R.S.S. apparalt au grand jour. a tratera la crtaa di la 
direction du P.C.Ü.S. A la basa de cette crise. so troavont la 

resístante at te latte ouverte des ouvriers, jeunes et Intellec-
taalt ojal, 1 Prague, daaa los parta de la Saltique, a travera la 
croissants eppositfan conaanlsta en O.R.S.S., ébranlent tout 1* 
apaaretl da la bureaucratie. Cette cerniera est tenalllée entra 
la oobilfsatiea ouvriara at la prasslen eroissante di IMapéri*-
lteao. Cetel-ci, en ata» toaos qu'il naltiplte ses sanacas d'in-
teraentlon contra-retotetioonalra aa Vietnaa et au Ioye:v0rfent, 
aitga 1'auvertura des eeenonies plantfleas a ses capitaux et en-
traprand la destructfon das eanqattas socialistas. 

Ainsl daña 1« eadra di la «Conférence de Sécurité Européeme». 
qai a effert une place a Caetano jnsoa'a sa chata et qui l'offra 
aneara a Franco, aasai bien qaa dans tes entretiene entra Bre] • 
nev at Ford, la bureajcratle discute avec l'tepérlalisne sur le 
aatattaa da stata ojea iaper (aliste eVanlé san les conos du pro­
letaria* aondlal. Ateajl l'appareil staltnlan tente de nettra sur 
ptod en Franca, oa Espagne at aa Portagal (come hier I I le f i t 
au Ckili >) las Frants Populalras poar detendré l'Etat bourgeols, 
devant l'offenetee réeetet temaba dea aasses. lais aucon equili­
bra n'est désoraals realisable. La crise de capital arrfve a soa 
parantes», las oHspostttfs ais en place per 1 • tapérlal isae et la 
staltnisao poar contmtr tes aasses, font fallí i te les uns apres 
los aatras, faca 1 la conbat hité* aavrfere. Les Front s Popul airas 
Ineapebles d'encedrar dans loar poltttque de collaboration avec 

Pana cette sltaatlon ou les affrontonmts déclsifs se préparent 
entre tes clastos, la bureaucratie renforce sa collaboration cri-
• h a l l a sene' 1'tepérlalisne contra las aasses opprinées de tout» 
la planeta. 



U.gauvernement ¿e Front-Popo%iri ardéaentré dé$ largement son 
1 fncápatlté a réáojidrs.les fachas^¿la^eratiqyes dans la cadre de 

fa déaocrat le bourgeolse (lMndépendance effective des colonias 
toujours spojléss par les capitaux japé^ialistss; l'expropriation 
des latifundistas. 1 Jes aoaapital^mancier, an íayeur des pay-
sans: 1'enseigneaeni Jaique ei gratúit pour les plus Urges mas-
ses popuTaires ; le droit a ls).clasae ouvri%re de s'organiser 
dans sa lutte centre le capital). Seule la dictature du proléta-
rfat, eogageant la real isation des taches sociallstes (expropri-
atlon de la bourgeoisie, exprepriation et centralisation de la 
Banque sous controle ouvrier et populaire, controle ouvrier sur 
la production et la distrlbutioo des. marchandises, dissolution 
de l'araée bourgeolse et foraatÍon.,des aluces ouvrierss, etc..) 
peut assuMr et réaliser pleinesent les taches déaocrat iques , 
jamáis accoaplies, en les. intégrant dans ce aéae processus. 

la bourgeoisie les aasses laborieuses, entrent en crjse quelques 
•oís apr̂ s leur arrivee aU peu*6V(cen«e.>Vor^al^«¿ .Sarán! 
•lee d'eñtrer au'oouverneaent (coma* en Trancé). 

la bourgeoisle prepare, coaae seule issoe dans «es. cbnrft/ttoas, ',• 
la guerre clvlle et la barbarle edntr* le prolétaHaVet TeVnas¿ 

ses de tous les pays, avec la coapllclté- du stalinisae. 

Dans cette sltuation se prepare la révolutlon en Europa. Ce sera 
sureaent la chute du franoulsme et le debut de la révolutlon pro­
létarienne en Espagne, intégrant et donnant un nouveaa lian au 
processus révolutionnaire portugais, qui la déclenchera. 

I I . La révolutlon a conaencé au Portugal 

Avec la chute du salazarisne le 25 Avril et l'lrruption des nas-
ses ouvrieres sur la scene politique , un processus révolution­
naire a comencé au Portugal. Processus qui constitue l'express» 
Ion la plus avancée et, en alce teaps, une conposante de l'actu-
elle situation de la lutte des classes á l'échelle Internationa* 
le, et dont le développenent sera fortsnent conditionné par cette 
situation. 

Le salazarisne s'est écrouli sous les coups combines du.proléta-
riat portugais et européen, et des luttes de llbeVation nationa-
le des colonias afrlcalnes. Toute la bourgeoisle aondiale. et la 
stalinisne s'effórcent de faire croire a la classe ouvriere et .. 
aex nil Itants que ce sont les Fortes Anees qui ont fait tonber 
le fascisae au Portugal. En réalité, avant que les aasses balaJ-
ent son regias aéttant en cause l'Etat bourgeoj.s en general, \\ 
Arnée n'a fait que deplacer Caetano, pour luí substituer M gou-
verneeent f ront-rpopiíl iste arec la participatíóitdiiP.C.P. et du 
P.S., aüx cotes de l'araée cbloniale, pour arrSter la eobilisa-
tion prolétarienne aux portes de la propriété privée des capita-
llstes et de ieur Etat. ; 

La participatipn des staliniens et reforaistes au gouverneaent 
bourgeois est la preuve éc látante -de la íaiblesse de la bourgeoi­
sle portugaise - subordonnés au capitalisne imperial iste - Inca-
pable de trouver jne solutkm propre de rechange a la fai lUta *< 
du réoiee fascista, seule forne- de doalna+ion qu'ells s'est don-
née pour aaiotenir sor» controle sur 1» prelétarlat pendant on ^ 
deai-sikle. . • . . -

La sobilísat'iof! des nasses\ partir dú'25 Avril^ les occupatlons 
d'usiues et de terres, l'électiori.de comités ouvriers coane for­
me d'organisation independerán des. travaillsurs f-ace aux capita-
listes, la fraxernisatior ü'auvrLrs et i étudiants avec les jeu-
nes soldáis, e t c . , dénontrent Te bien-fondé des craintas de la 
bourgeoisie et du Kreslin qui s'est pressé pour Taider. , 

La bourgeoisie pertugaisé a ¿té historlquenent Incapabla de re­
saldré aacune des taches de la révolutlon démrcr^lone-bourgeol-
se . 48 areiíes oe fascisae ccnstltuent la preuve iadénfable de 
son inpufssance. 

La chute du salazarisae, et 'le processüá rérolutlonnalre qui 
s'oqvra avec la disparition de la dictature, aéttent a Vordre 
du loor, dans la dynanlque de la aóbilisatler. des aasses centre 
la bourgeoisle et son Etat, tous les probletes non résolus de la 
révolatlon déaocrat ¡«jse-bourgeolse eí en aSae teaos - combines 
avec ceux-ci - les tSches propres de la révolutroñ ouvriere so­
cialista. Eí celadans ce sens: la résolution des préaiers, \ 
1'époque de la révolution prolétarienne, ne peut 8tre que lé 
fait de la seule classe progreSsiste: la classe ouvriere. 

Par conséquent, tout au lónd du processus de convulsions socia­
les ouvert arec la chute du fascisae - processus de révolution 

* permanente - dans lequel le prolétariat se mobilise autour de 
ses revendications, et lutte pour s'organiser indépendamment 
carne classe face au capital, les aasses s'atfrontent sur tous 
les térrains a la bourgeoisie incapable de satisfaire aucune de 
leurs aspirations, ni de aaintenir sa donination dans le cadre de 
la déaocratie bourgeolse.'Dans cette dyñaaique, le probleme qui 
;e pose au centre dé toutes Tes luttes, et qui concentre l'en-
seable des problemes poses'par le 'développenent de la révolution, 
est lé probleae du pduvoir, dé quelle classe le possede. 

Les d|ffarantes tentativas de foaenter un coup.d'Etat fascista 
pour noyer dans le sang.laaobilisation prolétarienne - qui debor­
de le cadre laposé par la.polltique de collaboration de classe 
xt Frant Populaire portugnii - au Pqrtjwa^.afiae^.daBS les co-
pnies (déalssion de Palaa Carlos aailits de Hoiaabirme, tentati­

vo dlrlgée par Spiwlá^e-26 Septealr«;'3?í5rt%3"par"la fentida-
ble rjposte des travaillears, dáioRl-ept,,e,j,áj"-W^- ^ i'JSTesse 
de ceite analyse. 

Seuts la prolétariat et las aasses pppríséas de,la v:lls st de 
la caapagne sont Wéressés a la, dlf¿ase de .¡«JTS conouStes 41-
«ocratlques. Leur salntier^t íe»r dé^loppeaent, ainsf que la 
satisfactíors des rWendications les pltis,iléafcntaires euc pose 
d'une fagon alqDe la crise capitalista - accentuée par la fuite 
des capítaux et le sabotage par des paírrns de la production -
aettent I l'ordre ái jóar ' .-¡iprop'-laticp'de 'a boürgeofsíei la 
destreetton de sor Etatet son resol acnsent par ungouvernBne-t 
des Censells des oswrlers, PífsaüS *t soWafs régroupánt toutes 
tes*asses epprtaásr, áobíllséés s&s?á álrafflsn révolutionnai-

"*" ée de la classe owrtere. f * 

La bourgeoisle, effrayée i?«ant l'offeniive des aasses, prepare 
sous la couverture du Front PppdTaire eí aVec la caux ion des di-
rigeants staUnleñ? et rétorptstés - quf présehtent, cosne Allen­
de le f I t au Chili, l'areée bourgeoise coaae le'aodíle du respect 
de la déaocrat le - la guerre civilecocre lé prelétarlat et 1' 
tetajiratioR a nouveau da fascisae. Jusqu'a présent la réponse 
des travalTleurs ei-de la jeunesse a chaqué tentative de la réac-
t4on, a paralysé de larges secteurs de la bourgeoisie. Celle-cl 
hesite avant'de 4'engager dans une aventure sanglsnte, dont les 
posslbllités de succls sont aises en question par la cóabativité 
des aasses, et qui décTencherait la balas violente du íírolétariat . 
•enacant.ses intérSts et son Etat tou^ entier. 
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Réanaoins, la crtse de la bourgeoisie, son incapacité et celia de 
son gouverneaent a repondré posít (veaent aux besoins las plus 
pressants des aasses laborieuses poussent chaqué jour davantage 
celles-ci a la aobtlisation. 

Cette situation est insoutenable et na peut pas se prolongar 
longteips. La bourgeoisie ne peni plus attendre et le prolétariat 
na peut plus supporter sa situation actuelle, sans aliar plus 
loin dans son coabat contre le capital. 

La crise actuelle da Front Popu taire, divisé dans la préparation 
de 1'Asseablée Constttuante, ouvre une etapa decisiva dans la 
processus de la révolution portugaise. Cette crise expriae l'é-
quilibre instable qui s'est établi dans l'affronteaent entre le 
prolétariat et la bourgeoisie. Le pouvoir politique pour la clas-
se ouvriere ou son écraseaent par la réaction bourgeoise: te lie 
est 1'alternativo contente dans le développaaent de 1'actuelle 
situation au Portugal. 

1'Asseablée Constituante capitalista en préparation, aussi bisa 
que la loi sur le syndkat uniqae aarqtent un nouveau pas dans 
la préparation de la contre-révolution. La bourgeoisie et ses 
agents tentent d'intégrer la classe ouvriere a l'Etat boorgeois 
et de la subordomer a lui, 

Pour préparer Tinstauration du pouvoir prolétarien, i l est né-
cessafre de déaasquer la trahison des directions stalinterne et 
social-dáocrate et l'iapuissance des contristes. L'axe de cette 
•atai l le est le coabat pour la destruction de l'Etat bourgeois 
et Tinstauration du gouverneaent ouvrier et paysaa, gouverneaent 
des Consefls Ouvriers assurant la voie des Etats Dnis Socialistas 
d'Europe. 

Devant la convoquation de 1'Asseablée Constituante, la classe ou­
vriere ne peut laisser la résolution de ses probleaes aux lains 
de la bourgeoisie et de ses valets. Avtour de ses revendications, 
dans la lutte pour la destruction de l'Etat bourgeois, l'exprc-
priation du capital et la dlssolution de son anee, le proléta­
riat doit construiré ses coaités d'entreprise, ses organisaes 
soviétiques, coaae préparation a la prise du pouvoir, en se don-
nant pour ob]ectif,pour la centralisation de ses coaités, la 
tenue d'un Congres National des cuites ouvriers pour 1'instau­
ración d'un Gouverneaent Ouvrier et Paysan. 

Enneaie irreconciliable des Fronts Populaires, qui ne peuvent 
qu'aaener les (ravailleurs a la défaite, la IVeae Internationale 
coabat toute 11lusión vis-a-vis de la déaocratie bourgeoise et 
de ses dirigeants qui appellent les ouvriers a hit faire coa­
fiance. Elle dénonce devant la classe ouvriere tous les oppor-
tunistes qui appellent les ouvriers et les jeunes I soutentr un 
gouvemeaent du P.C. et du P.S., qui ne peut Stre fondé que sur 
la base du prograaae bourgeois. Dans le coabat des aasses, la 
IVeae Internationale coabattra pour déaasquer devant la classe 
ouvriere la trahison de ses nouvelles directions fa i l l ies, des­
que lies i l faut se débarasser pour vaincre; la IVeae Interna­
tionale coabattra pour leur rupture avec l'Etat bourgeois pour 
soutenir la aobilisation indépendante des aasses. 

Tel est le coabat qui peraet aujourd'huf a la classe ouvriere 
de se poser le probleae central de son tndépendaace de classe. 
Telle est la voie qui peraet aux travailleurs de roapre avec les 
directions traltres üées a la bourgeoisie. 

I I I . Le prolétariat portagais et ses actué lies directions. 

La classe ouvriere portugaise, inorganisée sous la dictature sa-
lazariste et divisée sous le controle du syndicat fasciste et la 
répression policiere, a fai t son irruption sor 1'arene politique 
a la chute de Caetano, cherchant.par sa aobil isat ion, une dfrec-
tion révolutionnaire, qu'elle a identifiée, a cette preaiere é-
tape de la révolution, avec ses vieilles directions traditiomtH 
les stalinienne et, dans une aoindre aesure, social-déaocrate. 

Le aSae aouveasat qui pousse les ouvriers a s'organiser dans 
leurs usines (coaaissions ouvrieres élues) les aaéne a reche*-
cher un partí, et en l'absence de la IVeae Internationale, a 
renforcer les rangs du P.C. et da P.S. Sais ce phéncaene poli­
tique de preaiere iaportaace constitue deja un factear de crise 
au sein de ees partis. Car en effet, les ouvriers et les jemes 
cherchent dans ees partis une direction dans leur lutte contre 
la bourgeoisie, tandis que leurs dirigeants essaient, par toas 
las aoyeas, d'eacadrer la aobtlisation des aasses dans le res-
pect des intérets et de l'Etat bourgeois, et de les détourner de 
la vota de la révolution. 

Aiasi la croissance de cas partis, éléaent fondaaental du déve -
loppeaeat da processus révolutionnaire, concentre les contradie-
tioas les plus explosivas. 

Depuis lear arrivée au pouvoir, Soarés et Cunhal n'ont fait qu' 
agit coaae les adainistrateurs de la politique et des intérets 
de la bourgeoisie contre les aasses laborieuses: ils ont nego­
cié' 'l'indépendance" des colonies, tout en assurant la pour-
saite de 1'expío Hat ion et de l'oppression iapérialiste des 
peuples d'Angola et de Vozaabique; ils ont approuvé des lois 
fonctereaent antl-ouvrferes (liaitation du droit de greve, le­
gal isat ion des partis politiques, lois contre les coaaissions 
élues, e t c . ) ; ils ont domé leur caution politique a la ré­
pression contre les greves et aobilisations qui échapperrt a 
lear controle. 

La politique de i'appareil stallnien, soutenue - parfois cr i t i -
queaent - par les réforaistes, ne peut Stre coaprise que coaae 
une traduetton nationale de l'alliance contre-révolutionnaire 
de la bureaucratie avec l'iapérialisae contre la aontée de la 
révolution dans toute l'Europe. L'interdiction des aeetings et 
aaatfestatlons de solidarité a Lisbonne avec la lutte des tra­
vailleurs espagnols contre la dictature franquista • juste au 
aoaent ou éclataft la greve genérale au Pays Basque ! - au noa 
destramas relations1 entre le gouverneaent portugais et 1'an­
clen al l ié de Sal azar et de Castaño, constitue la preuve éclá­
tante de leur tentativo d'isoler les travailleurs portagais da 
prolétariat européen et aondial. Cette politique, hoaoloom da 
calle du P.C.F. qui dresse un aur de silence sur la lutte du 
prolétariat espagnol, tente de 1'tsoler et préparer 1'arrivée 
a Madrid de la "Junte Déaocratique" de Carillo, contre la aena-
ce de la révolution prolétarienne en Espagne. 

La crise actuelle du Front Popula iré portugais et ses partis 
déaontre l'aepleur de l'offensive que développent les aasses. 
L'affronteaent entre le P.C.P. et le P.S. autour du projet de 
loi sur le syndicat ouvrier n'est qu'uae expression de la frá­
gil ité du Front Populaire. Le P.C.P. propose - avec 1'appui du 
louveaent des Fortes Araées (l.F.A.) - un syndicat uniqae avec 
l'objectif de controlar le aouveaent des aasses et de Tintegrar 
a l'Etat bourgeois. Le P.S. répond 1 cette tentative, proposant' 
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I'exlstence de difiérante syndfcats, défendant afast la división 
das travailleurs face a la bourgeolsis. lafs toas les deox sont 
d'accord pour que ce solt 1 'E-tai bourgeols qui trancha la ques -
t ion du syndlcat des ouvrlers. Tous les deux sont contre an con­
trole unitafre des travailleurs, Indépeadant de la bourgeoisle 
et son Etat, avec l'électlon libre et déaocrattque des repréaan-
tants par les travaillears, car ce serait une arae de aobtltsa-
tlon et d'organisation des aasses faca aux capitalistas et laar 
pauvoir. 

La crtse du Front Populalre est le résultai des pressioos qu' 
exerce sur lui la aobillsatlon prol étar lenne d'an cMé, et, de 
1 'autre, des dlff Icol tés de la bourgeoisfe qui a betoln d'appro-
fondlr ses attaques contre les aasses. Jusqu'a caite etapa, la 
Front Populalre a été fncapable de déaobillser et déaorallser la 
prolétarlat, pour pemettre le passage "pacifique1 a un gouveme-
•ent dlrectenent controlé par la bourgeolste et foraé par sas 
propres partís. Le Front Populalre ae sert pies aa capital. Oti 
platdt.seuleaent dans la aesure oíi celul-cl prepare a sen onbre 
un coup sanglant contre le prolétarlat, lssue vers laqaelle s'e-
rtentent, chaqué jour davantage, des secteurs plus largas de la 
bourgeoisfe et de 1'iapérialisae. 

Cette crlse du gouverneaent en place trouve son expresston dans 
las crlses qu! traversent, a lew toar, les partís staltnien at 
réforatste, et dans la aodlflcatton de leusrapports arec la ais-
classe ouvriere, qu I les regante arec one a éf lance croissants, 
alee si elle les sult encoré, en l'absence d'une alternativa ré-
volatioanaire. La crlse de ees partís tradult l'affronteaent en­
tre la aobillsatlon des aasses et sa presslon sur lears n i l l -
-tants et la politique pro-bourgeolse de leurs dlrlgeants oppor-
tanlstes. 

Sur la base de cette contradictlon fondanentale, se développe an 
larga aouveaent politique : raptare de ailitants et de fraotlons 
entieres, fornation de nouvelles organisations, sclsslons et re-
groupeaents, etc. aouveaent quf exprine la recherche de.la pari 
d'une fractloo {aportante du prolétarlat et de sa jeunesse d'une 
nouvelle dlrection révolutionnaire et , en aeae tenps, les Mal­
tes de cette recherche. 

Car ce qu t caractérise ees organisations et groapes, c'ast lew 
natura contriste et leur étroitesse nationallsta, produits d'une 
raptare inconplete avec le stalinisae, qoi les aaenent a de cons­
tantes oscfllatioas entre le sectartsae et l'opportoaisae, et a 
agir coane des critiques 'de gauche" du Front Populalre, aban -
donnant les ouvrlers aux directlons traltres auxqaelles lis les 
identifient. 

L'existence et la prol iférat ion du centrisae est one expressfon 
de la crlse de la dlrection révolutionnaire da prolétarlat, non 
sealenent portugats, aais aondial. Si 1'origine des ruptores 
(d'oíi sortenf la plupart des foraatlons centristes) avec les ap» 
pareils est un élaa sain (la recherche d'un nouveau partí révo­
lutionnaire], 11 n'en reste pas aotas qu'en l'abence de la con-
tInulta organique du bolcbévisae que constitae la IVeae Interna­
tionale, ees foraatlons ne sont pas a aeae de réiaventer tóate 
l'histoire, les expériences et les conque" tes théoriqoes, polttl-
ques et organisationnelles du nouvesent oavrier International, 
dont la I Vene Internationale est l'hérttiere. Toas ees groapes, 
par conséquent, ne peovent pas, par eux-aeaes, coaprendre la na­

tura da stalinisae et ce!le da parii et du prograaae que las ré-
volutioanaires dofveot lai opposer, pour gagner la dlrection da 
prolétarlat, et l'aaener aa pouvolr. 

Le probleae qui se pose pour la classe ouvriere portugalse, l'ab­
sence de la IVene Internationale - jusqu'a ce aoaent - s'est ag-
gravé par les sous-produits de sa crlse qui, aux par contre, ont 
one préseace an Portugal. I I y a en effet différenies organisa • 
tfoas qui se réclaeeat da trotskysae, de la IVeae Internationale 
st da son prograaae. 

Ausst bien la L.C.I., qae la L.C.P.R. et le Coaiié de Ltaison de 
Itlttanta Révolutfoanaires portagals, projections portugaises des 
dffférents centres liquidatears ei confusiónfstes de la IVeae In­
ternationale, centres issus des différenies éiapes de sa crlse -
da Secretar fat Unlfié pabliste, da Coaité International dirigí 
par la I.R.P. d'Aagleterre et du Coaité d'Organisation dirige 
par las oppartanistas Laabert-Jost de l'O.C. I. francaise - usur­
pen t le drapeau da trotskssae. Par lear politique de soutlen aa 
Front Populalre, qui constitae an plege pour tous les ailitants 
quf roapeat avec le stalinisae et le centrisae de toutes sortes 
(aaolstes, Marxistes-Ieainistes*,ete.) et qui cherchent cons-
efenaent le Partí toadla! da la Revolation Socialiste: la IVeae 
lirtematioaale. 

La L.C.I., sons le aot d'ordre de "Tunité des révolutionnaires" 
tanta de constitoer avec toas les centristes un aaalgaae en 
joposItion critique aa P.C.P., pour aieux soutenlr le stalinisae. 
Atasf, elle aanlfesie avec le P.C.P. pour le syndlcat unióse con­
trolé par l'Eiat boargeeis. Ainsi, elle parle de la nécesslté 
d'un gouverneaent 'Révolutionnaire des travailleurs", constitae 
par las organisations oovrieres unles. 

La UC.P.R. , expressfon du fantoae du C.I. as Portugal,reda 11 
son intervention a "l'enseigneaent ei la dtffuslon" de la "phi-
loaophie aarxfste" et a l'exigence d'un gouvemenent "du P.C. 
et da P.S." pour accoapllr les taches que seul le prolétarlat, 
sous la dlrection de son partí révolutionnaire peut accoapllr. 
Elle aussf apporte, de cette facón, sa contrlbatíef aa naintien 
das illas loas vis-a-vis do Front Populalre. 

U dissolut ion du Coaiié de Lialsoa des üli iants Révolution-
naires portogais dans l'apparell soclal-deaocrate de Seares, soos 

MapolsíonnÉela dlrection de l'O.C.I. francaise, déaontre claf-
•eaent son rafas de continuer le coabat pour la reconstructloa 

de la IVeae Internationale; coabat dans lequel l'O.C.I. a oceupé 
une preaiere place pendant 20 ans, et que Laabert-Just ont qultté 
par la dissolution sans principes da Coaité Internationale en 
1972. I I s'agit d'une nouvelle preuve de leur capltulation. 

Le nationalisas, la collaboration de ees aroupes avec le stalinis­
ae, pour nalntenir la división du proléiariat portogais ei la 
classe ouvriere eoropéenne, leur refos de roapre cette división 
par la constroction du Partí londfal centralisé, dont la classe 
ouvriere a besoin pour affrontér 1'Iapérialisae et la bureaucra-
t le , eens.titueat le dénosinatear coaaan de tous ees cairants qui, 
p noa de la IVeae Internationale, seaent la confusión dans la 
classe ouvriere et paral ses ailitants. 

Lear relaiion avec leur "centre", la L.C.I. "syapathisante* du 
S.ü. de «andel* Hansen et Krivine, la L.C.P.R. "en salldarité 
politique' avec le C. I . , déaontrent a quel polnt tous ees "cea-
tres* oat renencé a la constructioa da Psrti ütondlal de la Re­
volation, coane sea! centre dirigeaat de lutie Intemat isnale da 
la classe ouvriere, ce qu) constitae le fondenent aeae du pro -
granee de la IVeae Internationale. 



Le role nefas te du ceñir taja a ¿té ais en évidence par ion-tes 
les expértences révolutionnatres, de la révolution espagnole arec 
le P.Ü.B.I. a Texpérlence chilienne avec le 1.1.R. Ces partís, 
sous des différentes fomes politiques ( de Tentrée an gouver-

nenent au soutlen •amé" du Froni Populaire) n'ont f a l i que cons-
tituer "Talle gauche" de la collaboration des classes, dressani 
un obstarle suppléaentafre a la constructlon du partí révolution­
nalre, ei subordomani a la peí tuque de la bourgeolste les sec-
ieurs les plus avances du prolétartai en ruptura avec les direc-
tions iralires. 

IV. la IVeae Internationale luiie pour sa reconsiruciIon pour di-
rlger les travallleurs a la prtse du pourolr. 

Ceiie caractérisatlon des organisatlons ceairtsies esi Indispen­
sable pour pouvolr coaprendre le coabai que sene la LI .R.Q.I . 
pour resoudre la crtse de la directlon révolutionnalre du prolé-
tariai. Ceiie crtse existe d'ane fago» atgUe au Portugal ou est 
posé claivesent le problaw du programe révoluitomafre ei de 
son pa^fc La-crtse de la IVeae Internationale esi en fatt une 
accentuation de la crtse de la dtrecilon révolutionnalre du pro-
létarlat nondfal, oui doti ítre résolue par la IVeae Internatio­
nale. Talle fui la base de sa proelaaatIon. Talle esi ioujours 
la base de SOR coabai. La IVeae Internationale a été fondee pour 
arracher a la llene Internationale social-dénocrate, ei a la I I I 
ene - apres la irahtson de Tune et la dégénérescence stalinienne 
de Tauire, coane conséquence de la fomaifon de la casia bureaa-
craitque qui usurpa le pouvoir de la classe ouvrtere dans le pre-
aier Eiai proléiarten - la direciton du prolétartai nondtal ei 
pour Taaener a sa dictatura révolutionnalre de classe dans iouie 
la planete. C'est le coabai que nene, a iravers ses secilons, la 
LI .R.Q. I . Coabai oui doti resondre, en prenter lina, la crtse de 
la IVeae Internationale. I I faut, en quelques «ots, présenter la 
significaron ei 1'origine de ceiie crtse. 

La dtrecilon de la IVeae Internationale, avec Biche 1 Pablo en i6-
ie , sous la presston énome du stalintsne qui détruísit iouies 
les sections des pays de l'Esi ei TD.R.S.S. ei qui, a la ftn de 
la ?e«e querré iupérlal iste, dtrigeati les fracilons decisivos 
du prolétartai International, capitula devani lui, abandonnani 
le pr^-ame bolchevique, en recomatssani á la bureaucraiie un ; 
role rev/lutlonnatre ei en obllgeani les sections de la IVeae 
Internationale a se dissoudre dans les P.C. pour les fatre "évo-
luer a gauche*. 

Le Con i té International, constituí en 1953, regroupa les sec -
itons ei ailitants qui se soni opposés a ceiie politique de 11-
qutdatton (pabltsae) ei ti a aaintenu pendani 20 ans la conil -
nuité du trotskysne contre les usurpaieurs de son draoeas (Se­
cretar tai Unifié de landel, Krlvine ei Hansen, doni se réclane 
la L.C.I.). Le C. I. a engagé la consiruciion d'organtsailons 
irosikysies dans les pays de TEsi, a iravers lesquelles le pro-
létartai de ces pays renouaii avec la conilnuiié du bolchévtsne, 
déirutie par la répressioo stalin ierre ei les conséquences de la 
crtse de la IVene Internationale. 

Face a la noniée révolutionnalre du prolétartai ouverie en 1968, 
différentes tendances se soni aanlfesiées dans le C. I . , fruit 
des exigentes que la nouvelle situatton de la luiia des classes 
iaposati anx revoluitonnatres. La direciion du I.R.P. d'Angle-
ierre (qui dirige T International Connitee duque 1 se réclane la 
LCP.R.) ei la directlon de TO.C.I. francalse (dirigeanie du 
Coatté d'Organisation auquel apparienaii le Contié de Balsón des 

ailitants révolutionnalres portugais), devani les taches de la 
reconsirucilon de la IVene Internationale, ei les échéances in­
posees par la luiie des travallleurs, oni capitulé devant le 
stallnisue, cnolsissani la vote da souilen aax Fronis Populaircs 
ei abandonnani la reconstruction de la IVene Internationale. 

La L I .R .Q. I . , consiltuée par les organisatlons neubres du C.t. 
qui ont réagl contre caüe nouvelle capitulation, poursutt la 
coabai nene par le C. I . , seul centre coniinuaieur de la luiie de 
la IVene Internationale. La L I .R .Q. I . , parii nondtal basé sur 
les principes du eentralisne déaocrailqne iniernaiional ei le 
Progranae de Transtilen, coabai pour la reconstructIon de la I Ve 

" Internationale. C'est-a-dira pour changer les rapports entre 
a IVene Internationale ( la LI.R.Q.I . ) ei la classe ouvrtere 

aondlale ei sa jeonesse, pour se fatre recomaltre face aux cen­
tres liquidaieurs ei confusionnlstes, conae le seul centre non-
dial représerrtani la conilnuiié da trotskysne. Sa aéthode esi 
celle de Tiniervention constante dans la luita des classes.pour 
délialier dans le cenbai des aasses laborleuses le véritable 
progranae ei le partí de la IVeae Internationale. 

La Ligue Internationale, lors de son premier Congres - Février 74 
s'esi fixée le déla! de 18 nols pour la reconstruct Ion effecilve 
de la IVene Internationale, auiour du noi d'ordre de la prépara-
tion de la 4ene Conférence Internationale Ouverie (le C.l. avaii 
réallsé 3 Coaféreaces) ont proclaaera. Teté 75, la IVeae Inter­
nationale reconstrulie. Car a ceiie étape de la luite des classes 
eú le prelétariat se lance a Toffensive contre 1'ordre bourgeois, 
oavraai une profonde crise dans l'appareil sialinfen, et cherche 
une nouvelle direciion révolutionnalre, i l est nécessaire que la 
IVene Internationale apparaissa dans sa nobiltsation, pour gagner 
sa direciion. C'est dans ce sens que noire époque est celle de la 
IVene Internationale. 

Dans ce conbat, la Ligue Internationale s'appufe surtout sur la 
coabaitviié de la jeune génération du proletaria!, C'est seule • 
neni en gagnani la Jeonesse en nasse au coabai, pour le nouveau 
Parii tondial de la Révolution Socialista qu'il esi possible d' 
eniralner les fracilons adultas de la classe ouvrtere, decaes 
t i denoraliséas par la politique des vieilles directivos iraltrar, 
dans la volé de la révolution. C'est ainsi que l'axe principal 
de la Ligue Internationale pour la préparttton de la 4ene Cosfé-
«nce esi le coabai pour la consiruciion de TInternationale Ré­
volutionnalre de la Jeunesse, nobllisani et organtsani la jeones­
se proléiarieme aux cotes de T Internationale et ses sections, 
daos la luite contre Tiapériaüsne ei la bureaucraiie, pour les 
Etats Unís Socialistas d'Europe, ei la consiruetton du Parii Ion-
dial de la Révolution Prolétarienne. 

La fondaiton de TI .R.J. aura lieu a Berilo, en Juillet 75, sous 
le noi d'ordre "Abatiré le aur de Berlín1, synbole de la división 
du proletaria! nondial par Ttapértalisae ei le siallntsae. 

Dans le cadre de ce conbat pour la construction de la direetton 
révolutionnalre dont a besotn la classe ouvriere pour sa victolre 
fiaale, la LI .R.Q. I . engage le conbat au Portugal pour la cons­
truction. de sa seciion portugaise. Coabai d'une exiraordinaire 
laporiance Internationale, oui deteninera le développeneni vic-
torienx de la révolution au Portugal. Conbat essentlel dans un 
aonent ou la révolution espagnole qui va coraencer donnera un 
nouvel élan a la révolution portugaise, ouvrant dans la péntnso-
le Ibérique la porte a la rároluilon soc(aliste européenne. 
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Daas cstte sftuation, construiré la section portugalse de la IVe* 
M Internationale, signifte unir dans le a6ae partl et sous 1« 
afine progranne la dasse ouvriere aondiale, líant le prolétariat 
portugais au prolétariat espagool et enropéen, et ronpant ainsi 
lMsoleMnt dans leqoel les directions traltres et les contriste* 
tentent de renferaer la réVolution porhtgatse. Ponr décider le 
tert de la réVolution au Portugal en faveur du prolétariat, la 
IVaae Internationale conbat deja - et pour la preafane fols -
daas les ranos de ' l a classe ouvriere portugalse et de sa jeunes-
« , pour la construction du Partí Ouvrier Révolotlonnaire,a tro­
ven le Coalté des Militants de la L.I.R.Q.I.- oui tieat sa pre-
aiere conférence a Usbonne. 

Ce coaitá se f Ixe coaae but la célaVation de la Conférence de 
proclaaatioa da PARTÍ OUVRIER REVOUJTIOMAIRE da PORTUGAL, sec­
tion de la IVene IRTERSATIOtiALE. 

Hotre tache ast de regrouper l'avant-garde du prolétariat,dans 
les grandes lattes qu'il nene, antear du prograaac révolution -
aalre de la IVene Internationale, pour préparer la classe sofri­
ere é la prisa da pouvoir. 

loas sapaleas las euvrlers, les jeunes et les ailitants a sa 
jetadre a neos, dans le coabat pour la préparation de cette Con-
f * • • " • • lisbonne - Janvler 1975. 

« R E LES CALUMNIES ET 
US FAISIHC ATIONS: 

ExfraH de «SZOCIALISTA TAJEKOZTATA» 
buffefin des Sociolisfes de Gauche Hongroís 

En dehors de 1'Union Sovietique, c'est en Hongrie que la 
terreur stalinienne a persécuté le plus grand noabre de re­
voluti onnaires. Le but de la caapagne contre Hiena l VARGA est 
le aíae que celui des caapagnes antérieures. La caapagne de 
l'O.C.I. n'est pas un debut, c'est la continuaron de ce que 
Visinszky a entrepris pour aauser la bourgeoisié aondiale. 
Teute la différence consiste dans le fai t que l 'O.C.I. ne 
dispose ni de prisons, ni d'un bout de carde a placer dans 
les aains du bourreau, afin d'en f in i r avec Michel VARGA. 
Ral son pour laque)le elle s'efforcé de produire un siapie 
cadavre syabolique. 

Visinszky est deja en enfer, son collegue - autre aventurier-
Alapy 6yula, qui a prononcé le réquisi+oire de ai l l iers de 
révolutionnaires, vi t oaintenant en fou silencieux a Budapest. 
A longueur de journée i l prie et f a i t , en secret, diré des 
aesses pour le salut de ses victiaes. A vrai diré, nous n' 
avons pas encoré re'fléchi a quoi s'occuperont les procureurs 
de l 'O.C.I. pendant les jours qui leurs restent apres l'échec 
de la caapagne contre Hichel VARGA. 

Lorsque Rajk Laszlo, que le bourreau a exécuté a Budapest, 
fut retiré de son cercueil anonyme pour 8tre de nouveau en­
terré, nous avons entendu prononcer ees paroles au ciaetlére: 
•Plus jamáis une chose seablable ne doit se produire!" 
ta is , depuis, aéae ees seraents ont até enterres. Ont suivi 
sur le poteau des aartyrs de la révolution hongroise de 1956 
destines a la aort. Oans l'histoire qui fOt écrite sur la 
révolution hongroise-de 1956, on aentionne Michel VARGA le 
revoluti onnai re. Tandis que les procureurs de l 'O.C.I . se 
contenterent de l i re sur la révolution dans les Hvres, le 

caaarade VARGA prit part a la révolution, et prepare la classe 
ouvriere hongroise a une prochaine lutte vlctorieuse revolu­
t i onnai re. 

Nous, Socialistas de Gauche Hongrois, suivons nos traditions 
révolutionnaires. Une alliance de lutte nous unit a la Ligue 
des Revoluti onnai res Socialistes de Hongrie, aeabres de la 
L.I .R.Q.I . 

Nous soutenons l'apoel de la Ligue Internationale de Recons-
truction de la IVéae Internationale en participant á la confé­
rence. 

Las Socialistas de Gauche Hongrois étaient présents au noaent 
de la fondation de la llleae Internationale, assistant Lénine 
et Trotsky. Sulvant le conseil de la République Slovaque dans 
le cadre de l'Etat tchécoslovaque, le Parti Socialiste Slovaque 
1 2111 na, au cours de son congres au Prirfteaps 1920, un an 
avant la créatlon du Parti Coauniste Tchécoslovaque!, s'est 
joint a la llleae Internationale. 
Lorsque le stalinisae couvra la llleae Internationale de pour-
r i ture, i ls se tournerent vers Trotsky et créerent a Bratislava 
le aouveaent trotskyste hongrois, a l 'activité duquel prit part 
Sedov de París, l is disposaient d'un journal, d'une maison d'é-
dition et on les trouvait dans les usines, paral les ouvriers. 
Le aouveaent s'etendit jusqu'en Hongrie et les socialistes de 
gauche hongrois coopéraient avec les trotskystes. 

La classe ouvriere hongroise endurcie au feu des conbats est 
fort riche en expériences. Elle voit á travers la caapagne 
lancee contre le ojaaarade VARGA par l 'O.C. I . , elle sait fort 
bien quel but tout cela doit servir et sait égaleisent d'ou souf-
f le le vent. 
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EST INfORMATIONSi OH comment taire de la 
propagando piar la bureaucratie stalinienne 
C'est sous le t i t re anodin de "Est-lnforaation", que la d i -

reclion de l 'ü .C. i . s'attelle a une besogne jusqu'á aainte-
nant inédiie : elle publie (avec autorisation !) les articles 
de la presse officieile de l'Europe de l'Est. 

Pourquoi faire? Pour "connaftre aieux ees pays, (pour) aieux 
saisir leurs probléaes qui, pour Stre internes, s'en font d' 
autant plus iapérieux* ! 

Puisées dans les "sources indiscutables" -c'est ainsi que 
Laabert/Just/Bloch désignent la presse la plus aensongere du 
.-.onde- ees inforaations pretenden! coabler un grave défaut de 
la presse francaise : le manque *d'inforaations precises, de 
sources indiscutables*, "sur les probléaes les plus íondaaen-
iaux qui s'y posent". 

Et, "paran les sources indiscutables, i l faut coapter au 
tout preaier plan la presse ae*ae de ees pays ( ! ) , étant donné 
sa nature ( ! ! ) • (1) 
La "Pravua" cu Krealin - car c'est elle qui est la plus di -
recteaent visó* et la plus représentée dans les deux preaiers 
nuaéros de ce oulletin - doit reconnaTtre qu'elle n'a jaaais 
recu un tel brevet de confiance. Et cela, de la part des 
"Trotkystes* ! 

in tel rapprocñeaent pose plusieurs questions, dont la pre­
fiere est : quelle est la nature politique de cette collabora-
tion de classe au niveau des inforaations, aprés celle des 
caloanies conjointes de Laabert et de Brejnev contre les bol-
chéviks-léntnistes de la Ligue Internationale, particuliéreaent 
centre le casarade VARGA, üu bien la "Pravda" a changé sa 
nature, ce que suggere 1'editorial, ou bien Laabert/Just/Bloch 
ont fa i t un revireaent radical vers le stalinisae. Car publier 
Us articles de la presse hypocrite de la bureaucratie s ta l i -
lienne, sans aucun coiaaentaire, ou plutot avec des coaaentaires 
"réduits au ainiaua indispensable pour la coapréhension du 
lecteur" ( ! ) , ne signifie autre chose que reprendre á son coa­
cte les aensonges que la bureaucratie produit en quantités 
¿nonaes, et qu'elle a besoin de plus en plus d'exporter pour 
aaéliorer la position du raíble sur l e aarché international. 
tiT-iijfGiatíkllüíi n'est autre chose que la aatérialisation de 
ce; iaport-export des aensonges. 

ai ees articles reproduits ne nécessitent aucun coaaentaire -
et le peu de coaaentaires est tout á fa i t dans la llgne de 1 ' 
article - et s i , pourtant, i I est notoireaent cannu que cette 
"presse jaune", coaae l'appellent les ailitants d'opposition 
de l'Est, est truffées de aensonges, du fa i t atae que les pré-
tendues veri tés sur la vie intérieure sont déforaées ou par-
lielleaent dosées - ce qui revient au afiae - alors, c'est que 
La«bert/.!ust/aioch conscieaaent prennent a leur coapte la aé-
tiiode la plus éprouvée de la falsi f icaron stalinienne, a 
savoir, révéler les petites vérités, individué!ios ou locales, 
jour aieux olacer les gros aensonges sur les probléaes fonda-
aentaux cu pays. C'est ainsi que les bureaucrates pirlent 
araveaent, et Laabert/Just/Bloch reprennent, de telle ou tel le 
école priaaire dont la cantine est aal approvisionnée, de tel 
au tel directeur, dont les *heurts et aalheurs" sous la forae 
présentée, ne peuvent qu'éaouvoir le coeur d'une concierge, de 
tel footballeurs et leurs aécenes, de tel aagasin de Doabas 
qui aanque de léguaes frais, e tc . . . pour faire croire que c' 

est une exception a la regle genérale, une "1 acune taparean"» 
nable dans notre systéae socialiste", coeee dit Siypacritecent 
cette presse en guise de conclusión. Et l 'ü .C . i . , sans aucjn 
coaaentaire, qui est deja un coaaentaire ( i I n'y a pas de 
journal qui puisse se distancier des opinions «xprtaéts sur 
ses pages sans en faire coaaentaire), sous une coeveriure 
apolitique, essaie de faire un travail de plus hautt sioni-
fication politique. C'est de faire la propaganda de la bu­
reaucratie. Nous en avons deja parlé dans notre journal a 
propos de "La Vérité des opportunistes*, oü la directian de 
l 'O.C. I . , cette fois-la sous son proprc noa, s'est donné la 
tache de foumir des dizaines et des centaines de pago-, ic-
piiaées aux confusionnistes, centristes et carréaent bureau­
crates des pays de l'Est, en les présentant coaae "amistes* 
sans aucun autre coaaentaire, et uñe proaesse creuse et hypo­
crite d'y revenir avec ses propres positions. 

Úr, elle ne l'a pas f a i t , pas plus que Laabert, qui a ->n>sis 
d'ecrire une "histoire de la IVéae Internationale*. íl ce 
n'est pas la preaiére fois qu'elle proaet de revenir sur 
certains probléaes "dans un des prochains nuaéros*, sans BJK-
ce nuaéro paraisse jaaais. Car elle n'a pas le couraqe ce alf t 
ouverteaent ce qu'elle pense, ou plus exacxeaeii, ses oosi-
tions sont un raaassis de points de vue déjá expriaés par i ' 
aile gauche de la bureaucratie (une serte de coaité d'eroani-
sation idéologique) qu'elle accueillechaleureuseaent , au non 
du trotskysae, en laissant les ailitants et surtout las ¡aunes 
de l'Europe de l'Est dans la pire confusión et i Ilusión 
(coaae par exeaple sur Kedvedev, qui a pourtant l'honrJKeté da 
diré qu'il ne voit pas d'autre issue pour réforaer la sccit:c'-
que de faire confiance a la bureaucratie "éclairée* du saaaai) 

Cette politique de la direction actuelle de l ' C . C l - , avec 
son deuxiéae volet - caloanies et provocations contre la Ligae 
Internationale - dont le danger principal pour les opportmtis-
tes, reside dans le f a i t qu'elle unifie dans une aSae iutte 
les coabattants de la révolution politique et de la révolution 
sociale, n'a pas d'autre noa que ceiui de travail de cestruc-
tion des conqueres théoriques, politiquea et organisationr.slies 
de la IVéae Internationale au coapte du stalinisae. 

Ce oulletin pose cependant beaucoup d'autres probléaes, inte-
ressant avant tout les ailitants de l 'O.C.I . Par exeeole, celle 
de justificatión politique des aoyens aatériels investís asas 
l'édition de ce canard. A qui et a quoi est- i l vraiaent desti­
né ? Ensuite, la question de oes traducteurs obscura, ¡wssés 
de ai-teaps et plein-teeps, pour les différentes traductions 
qui, coaae par hasard, vont dans le sens des intérSts Je la 
bureaucratie est-européenne, et qui sont en afee teaps incasa­
ble, par exeaple,de propager la lVene Internationale dans les 
langues de leurs pays d'origine, aene sous sa forae laabertk» 
te, c'est-a-dire opportuniste. 

Février 1975- M. RISTOVITCH 

(1) Tout est cité d'apres la note de présentatio:. aes 
éditeurs dans le N*1 du oulletin. 



La reconstruction de la IVdme Enlernatímale en 
Alíemagne et (a 
Révolutionnaire de la Jeunesse ,* r.»*™** 

Une situation olí le prolétariat a l'échelle internatlonale 
a repris lMnitiative contre 1'imperialismo et la buraaucra-
tie du •Kremlin. La solution de la crise de la ¡Veme Interna­
tionale liée a la lutte pour sa corrstructi on comme la nou-
velle directlon révolutionnaire de la classe ouvrlére face 
au stalinisme et la social-détioeratie, est devenue la 
question cié. Non seulement cela est vrai aussi en Alíemagne 
«ais .la classe ouvriere allemande a une place particullere 
dans la révolution mondiale et, done, dans la contruction 
d« sa direction prolétarienne. 

Les recentes greves des raétallos en Allena-
gne font partíe de la remontée du prolétariat de ce pays. 
Sa relativa passivité pendant les années ap'res la 2éme guerr 
mondiale était la conséquence des de'faites les olus lourdes, 
par lesquelles la classe ouvriere la raieux organisée du 
•onde a payé la trahison de la social-démocratie et du sta­
linisme a l'époque iropérialiste. 

Cette remontée n'est pas un phénomene "a l ­
lemand", nais l'expression de la situation mondiale dans la 
S í * ám classes, profondément changée depuis 1'année4968. 

UNE PLACE DEGSIVE DANS LA REVOLUTION EUROPEENNE 

Au moment oú toutes les torces de classe se 
préparent a l'éclatement de la révolution sur tout le 
continent, éclatement que préfigurent la révolution au 
Portugal et la chute inminente du franquisme en tspagne, la 
Ligue Internationale donne toute son importance á la néces­
sité de reconstruiré la I Vene Internationale en Alíemagne. 

LMmportance de la classe ouvriere alienan-
de la plus forte en Europa , pour le sort de la révolution 
internationale est demontres par l'hlstoire pdsitivement, 
car c'est la classe ouvriere allamende qui a donné Hsxemple 
pour le mouve,i>ent ouvrier mondlal'par sa lutte a l'époque 
du développement du capitalismo, l'époque de la construe* 
tion des puissants syndicats et du partí social-démQcrate 
Mais aussi négativement : c'est principalement en Allemagm, 
que l'écroulement de la social-démocratie, se tournant , 
contre les travailleurs pour soutenir-lMmperialisme a l -
lemand, a ouvert la crise de la direction révolutionnaire 
du prolétariat intemational. La défaite de la révolution 
soviétique en Allemaghede 1923 dont la responsabiliié 
incombe a la trahison des sociaux*demócratas et a IHnéx* 
périence du partí communiste allemand de la Troisieme ¡ 

Internationale a ajourné Ja révolution mondiale et isolé le • 
prolétariat soviétique, créant áirtsi T«s eenditions büreau- j 
cratiques du premier Etat Ouvrier. La défaite saris comoat 
de 1933 devant Hiltér) grS"ce a 1a trahison des partís ou-
vriers a approfondi la crise de la direction révolution­
naire internationale du prolétariat jar le passage de la 
Troisieme Internationale sous la direction de la bureau-
cratie sta'linienne, du cSté de l'ordre bourgeois. Eíle a 
ouvert la préparation de la Heme guerre imperial i ste 
mondiale.Et finalement, 1'imperial isme et le stalinisme 
ont si bien compris l1importance de I'Alíemagne ?ans le Ján-
ger révolutionnaire qui les menacait apres la guerre qu'Hs 
ont joint leurs forces, en 1944-45, pour écraser la classe 
ouvriere allemande par les bombardements au phosphore, puis 
l'occupation, la liquidation des organes de pouvoir des ou-
vriers qui se constituaient sur la ruine du nazisme, et la 
división de la classe ouvriere allemande en zones d'occupa-

tion. Ce deuxiéme écrasement du prolétariat en alíemagne 
était la condition nécessaire póur la stabilisation de l 'or­
dre bourgeois dont les modal ités avaient éte décidées a 
falta. 

Les conséquences de ees défaites, de cette 
división freinent encoré le mouvement du prolétariat allemand. 
La "prospérité" de la bourgeoisie allemande, le "miracle 
allemand" des années 50 et 60 aujourd'hui termines étaient 
fondas sur ees défaites, completéis par le renflouement du 
Capitalisme en ATlesragne par les USA apres la guerre. 

Mais a l'inverse, l'unité révolutionnaire de 
l'Álleeagne qul est une nécessité vítale pour les travailleurs 
atlemands, signifie aussi directemént et concréte&ient la fu ­
sión de la révolution sociale, expropriant la bourgeoisie, 
yec la révolution politique contre la bureaucratie stalinien-
?. Le gouvernement ouvrier des conseils pour toute l'Allema­
gne est ainsí non seutement i» seül but possiDie de la lutte 
des travailleurs des deux parties.de l'Allemagne, mais aussi 
un mot d'ordre qui concentre le combat de la classe ouvrisre 
pour les Etats Unís socialistes de l'Europe. 

La Dureaucratie nía jamáis pu faire passer 
dans la vie la fiction .d'une "nation" et d'une éconctie pu-
rement est-allemandes, Elle a toujours été obligée de main-

.teñir des relations éconoraíques étroitas avec la partía Ouest 
de l'Allemagne, mise pendant la période de la "guerre froide." 
Dans le desaine économique, la "politique a l'Est" ne fa i t 
qu'íntensifier ees relations dont le but pour la bourgeoisie 
est la pénétration du capital dans l'économie planiflée v i -
sant a dst'ruire cette économie avee la conplicité de la bu­
reaucratie si possible ou contre elle. L'obligation pour la 
bureaucralie de s'engager de plus en plus dans cette po l i t i ­
que qui sape les base' de son propre pouvoir montre le carac-
tere monstrueux de" la" 1 i mi tátion'des conquestas socialistes .á 
une partie de 1'Alle'magne. La división de l'Allemagne concen- ' 
tre la aussi d'une maniere caricatúrale la división de l'Eu­
rope. Celle-ci est la base rntrne du pouvoir de la bureaucra- " 
t ie stalinienne et sera mortelle pour elle. 
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La classe ouvriére allemande n'a pas accepté 
non plus sa división. Les travailleurs de la partie Est l'or 
prouvé en 1953. Le mot d'ordre et l 'objectif pratique de 
ieur insurrection, par laquelle a commencé le processus de 
la révolution politique contre la bureaucratie du Kremlin, 
était un véritable gouvernement ouvrier pour toute l1AHe-
magne. L'objectif n'a pas été atteint, malgré les tentativos 
des ouvriers de 1'Allemagne de l'Est de soulever leurs cama­
rades á l'Ouest, en raison de la faiblesse et de la crise 
oe la seule organisation ouvriére qui l 'a i t inscrit dans sa 
politique : la I Vene Internationale. 

Pour empScher la classe ouvriére de surmonter 
les de'faites et reprendre son mouveraent vers la révolution, lf 
división du prolétariat en blocs Est et Ouest par le stalinis* 
me et la división du travail entre le stalinisme et la. social 
démocratie ont joué en Allemagne un r6*le qui concentre la po­
litique de la contre-révolution dans toute l'Europe. La dio-
tature policiére que la bureaucratie stalinienne a instauré 
dans 1*Allemagne occupée par ses armées a repoussé une grand 
partie du prolétariat allemand dans les bras de la social-
dénocratie comme représentants de la "démocratie!1. Gela est 
vrai non seulement pour les travailleurs de la République 
Fedérale, mais aussi pour ceux de la "République Démocratique 
comne en témoigne l'accueil chaleureux que Brandt a rencon-
tré a Erfurt. 

Oans "la politique a l'Est" de Brandt, cette 
división du travail trouve sa continuation. Le r81e princi-p 
pal revient a la bureaucratie du Kremlin. Ayant livré la 
classe ouvriére allemande /ensemble avec la social-démocra-
t ;p/ a Hitler, puis contribué a son isolement, son écrase-

LES TRAVAILLEURS ALLEMANDS CHERCHENT 
LA IVéme INTERNATIONALE... MAIS NE RENCONTRENT QUE DES CENTRÍSTES 

Comme les autres capitalistes, les bourgeo" 
allemands aussi soit obligés par la crise de leur systéme 
social de tenter de reprendre toutes les concessions quMU, 
avaient dfl faire aux ouvriers, de s'attaquer non seulement 
a leurs conquistes, leur niveau de vie, par I'iTrflation, 
mais aussi a leur existence mé*me, en les mettant de plus 
en pías nombreux a la rué, en créant une armée de chítaeurs 
qui augmente de jour en jour. La social-démocratie au pou-
voir, en tant que partí "ouvrier" traítre est chargée de 
faire accepter cela aux travailleurs. Par sa politique de 
"cogestion", l'Etat bourgeois dirige par la social-déso*-
cratie essaie d'enchainer les syndicats au sort de l'en-
treprise capitaliste. Face a cette politique, les travai l-
leurs'et en particulier les jeunes se mobilisent mime 
contre les syndicats officiels (gréves sauvages) et cher-
chent une alternative politique a la social-démocratie et 
au partí stalinian qui a l'Est opprime les travailleurs 
par une dictature policiére et a l'Ouest soutient la 
social-démccratie avec des phrases "gauches" dans le cadre 
de la"coexister.ce pacifique " dictée par le Kremlin. 

Si la social-démocratie peut apparaftre en­
coré et faussement cciwne une alternative pour une partie 
ík la classe ouvriére en Allemagne de l'Est, et si le sta­
linisme (ou le centrisme) peut encoré capter une petite 
partie des travailieurs qui, a l'Ouest de 1'Allemagne 
cherchent une direction révolutionnaice, la raison en est 
que le courant authentiquement révolutionnaire est encoré 
faifcle a l'échelle internationale et inexistant en Allema-

ment par 1'imperialisme anglo-américain sous le mot d'ordre 
de la "faute historique de tout le peuple allemand", la 
bureaucratie a renforcé l'influence de la social-démocratie, 
prolongé la vie de ce cadavre, survivant depuis 19U. 

Dans les nouveaux accords avec 1'imperialisme, 
destines a renplacer le dispositif contre-révolutionnaire 
de Yalta que la lutte de la classe ouvriére a rendu caduque, 
la social-démocratie a un rSle important en vue duquel le 
Kremlin et ses partís la renforcent systésatiquement. C'est 
un r i le dans la collaboration de classes, dans la Drépara-
tion des Fronts populaires pour dresser un barrage a la 
révolution et naintenir le "statu quo" i ¡apéri aliste. Mais 
c'est aussi un r61e important directement dans la politique 
de detente, de "sécurité et coopération européennes" contre 
la classe ouvriére internationale. C'est le role de repré- í 
sentant privilegié des intérSts de ¡a boürgeoisie vis-a-vis 
de la bureaucratie dans la "detente" que le Kremlin fa i t 
jouer a la social-démocratie allemande, opposé a la frac-
tion de la boürgeoisie qui voudrait atteindre les memes 
buts {expansión vers l'Est, restauration du capí tal isme; 
par des «oyens plus directs, sans passer par la bureaucra­
t ie . C'est aussi le rSle que voudrait jouer Mitterand en 
France, comme en témoignent ses visites assidues en URSS, 
sais le Kremlin lui préfére pour le moment Giscard d'Estaing. 
La place de la social-démocratie dans la lutte des classes 
a l'échelle internationale, et en Allemagne en particulier, 
ne se coaprend.que dans ce cadre de la stratégie du Krem­
l in forcé de remplír de plus en plus conséquemment son 
r i le de rempart contre la révolution et en aucun cas dans 
un cadre purement national et, moins encoré, dans l 'Al le-
gne de l'Ouest. 

gne. Toutes les organisations et groupes se réclaaant á¡ h 
IVéme internationale en Allemagne ont prouvé ieur incapacité 
a resplir les taches des revolutijnnai res. La place po l i t i ­
que du partí ouvrier révolutionnaire, section de la IVéms 
Internationale reste vi de, et c'est cela le principal 
obstacle devant les travailleurs et jemes qui cherchent 
la voie de la révolution. 

i 
Par contre les centristas, eux, se bousculent 

pour faire obstacle dans cette recherche. I I faut en re-
chercher la cause dans la crise de la IVeme Irtemationale , 
de 1950-53 et ses prolongements. La base objective de C6ite 
crise était l'affaiblissement de la iVsne Internationale 
par la répressicn stalinienne, fascista et ''démocratique" 
qui a déciné les rangs de ses cadres. De ce toint de vue, 
la section allemande de la IVéme était particuliereaent 
touchée. C'est aussi en Allemagne que le Secrétariat Inter­
national de la ¡Vene Internationale, dirige par Pablo, 
Frank et Sandel a definí tivement prouvé le caractére de 
leur courant visant a liquider la IVéme internationale par 
la capitulation devant le stalinisme. En effet, lors de 
1'insurrection des travailleurs en Allemagne de l'Est du 
17 Juio 1953 l i s ont trcuvé oes excuses pour justif ier 
lMntervention des chars du Kreml:n centre las ouvriers de­
venus des "provecateurs". 

Guand le mouvemer.t révolutionnaire condial 
s'est exprimé en 1968 aussi en Allemagne a travers la lutte 
des étudiants, prélude a;la mobilisation du prolétariat, 



l»s pabll-stes ont tout fa i t pour renforcer les illusions 
sur "l'avant-garde étudiante" qui isole les étudlants en 
lutte de la classe ouvriere. En voulant transformar l'orga­
nisation étudiante large, le SOS, en "avant-garde" pour 
"réveiller le prolétariat" i l s l'ont mis en opposition avec 
la classe ouvriere et ees méthodes de lutte, et en mina 
te«ps lui ont fa i t .aha.-donner le terrain de la defensa des 
intérSts ees étudiants. Cette poli t i que, la inSme que celle 
des Krivine-Frank en Franee a la atine apoque, a mené a la 
dissolution puré et simple du SOS, corone elle a mena a la 
déioralisation et désorganisation d'una partie des étu­
diants trancáis. 

La fa i l l i t e complete de la peí i t i que pablistc 
en Alle«agne a causé une crise profonde dans leur groupe. 
Celle-ci fa i t partie de la crise de l'ensemble du "Secré-
iariat unifié» jjablista. Alors aue le 611» resté fidele au 

S. U. avec ses 2igzags applique aujourd'hui une politique 
de soutien a la social-démocratie et au stalinisne scus 
cowert d'une "critique" de gauche, d'autres l i l i tants se 
sont engagé sur la voie d'un : i lan. 

Revenant vers le programae de transí tion, i ls 
ont procede a la critique du révisiorisme pabliste-mande 
l ien, l is ont rejeté la théorie des "nouvelles avantgardes" 
que les pablistes oppossnt dans leur politique a la cons-
truction du parti révolutionnaire de la classe ouvriere. 
l is ont rompu aussi avec la justif icaron "théorique" de 
Bandel pour le refus de construiré la direcfion révolution­
naire du prolétariat : sa "théorie" du "néccaoitalisme* oü 
les principales contradictions de IMnpérialisme seraient 
atolles, et la classe ouvriere ne serait plus fondamenta-
lement révolutionnaire car le capital isme'pourrait satis-
faire a sas básalos»» 

POUR ROMPRE AVEC LE CENTRISME, REJOINDRE LA RECONSTRUCT/ON DE 
LA IVéme INTERNATIONALE 

Mais ce bilan.n'a pas été t i ré jusqu'au bout¿ 
Et sans qu'i l le soit, l'organisation de ees camarades le 
Spartacusbund ne peut que jouer elle aussi le rSle d'un 
obstade contriste a la construction cu parti révolution­
naire allemand, section de la I Vene Internationale. 

Le caractére contriste de cette organisa-
tion s'exprime par un dénominateur comnum de toute sa pol i ­
tique, malgre des efforts réels pour expriaer consciem-
•ent les objectifs révolutionnaires de la classe. Ce déno-
«inateur comatun est l'étroitesse nátionale. 

En partant d'une analyse fundamentalenent 
natioanle, done iapressionniste, de la lutte des classes, 
ees camarades considerent la puisswce de la social -
¿éaocratie en Allemagne /et aans d*autres pays de TEurope/ 
corase un phénoniene en soi. Au lieu de dévoiler devant les 
travailleurs allemands la "coexistence pacifique" de Ja bu-
reaucratie du Kremlin avec 1'imperial iste, et partir de la 
lutte contre cette "coexistence" et "sécurité européenne" 
coame axe de la lutte contre la social-déisocratie, i ls en 
arrivent a reproeber aux partís staliniens de "capituler* 
devant la social-démocratie, dans le cadre des fronts popu-
laires. A cette appréciation erronee qui obscurcit totalement 
le r81e de 1a bureaucratie du Kremlin coa'Be principal rem-
part de 1'ordre bourgeois, est Hée la tendance de considérer 
sa politique coirae du "centrisme bureaucratique", done a 
gauche de la social-démocratie.Bien au contraire, i l faut 
expliquer aux travailleurs le r81e totalement contre révo­
lutionnaire de l'appareil stalinien international. 

L'expression la plus aigiie de cette étroitesse 
nátionale est la pelitique de construction d'une organisa-
tion révolutionnaire dans l'Állemagne de l'Ouest seulement. 
I I s'agit non seulement d'une pratique limitée au territoire 
de la RFA, «ais avant tout d'une politique axée uniquement 
sur l'Állemagne de l'Ouest. Ainsi l'orientatíon du Sparta­

cusbund est de proposer aux travailleurs la constitution d'un 
"parti communiste", section de la IVene Internationale en 

partant seulement de la nécéssité de constituer une alter­
nativa a la social-démocratie /et au parti stalinien ouest 
alleaand, parcequ'il "capitule devant elle"/ en Allemagne 
de l'Ouest, unñement. L'internationale reste une perspec­
tiva, neme entre l'Állemagne de l'Ouest et de l'Est. 

D'ailleurs, le document "Lignes fundamentales 
de la politique du Spartacusbund". edité en Novembre 1974, 
dít clairesent: 
"Nous soranies conscients que la limitation au cadre natioral 
correspond au stade oü se trouve l'organisation et que c'est 
justeaient la tSche de la période qui vient de ronwre ees 
barrieras." C'est d'une franchise exemplaire, mais cela ne 
résoud ríen, car la seule maniere de rompre les barrieres 
nationales qui soit envisagéé est théorique, 
t * * * * Internationale". 

En fa i t , les barrieres ne sont a chercher ni 
dans le stad8 de développeaent organisationel du groupe, 
l i dans le stade d'élaboration théorique qui serait encoré 
Jnsuff.sants. E ' l ; reside dans le point de départ de tou-
t* la politique di Spartacusbund: 

"La pratique internationale que nous jntreprendrens 
ne se liaitera pas a une discussion abstraitement 
théorique avec les tendances trctskystes a l'étran-
ger; elle partirá d'une évalustion des centres ac­
tuéis des luttes de classe dans le «onde et en éta-
blira les tendancas réellesent operantes, et impor­
tantes de la classe ouvriere. leí , le Spartacusbund 
prend pour point de départ qu'aucune des tendances 
trotskystes qui existent a l'échelle internationale 
•ne peütrpféfendre incarner d'dres et déjá la IVeme 
Internationale ou m§me son noyau a partir úuquel 
pourrait se développer le parti mendial du prolétariat 
Ce n'est que par 1a délimitation théorique et pratique 
avec les tendances essentielles qui existent que nous 
ferons les pas définit ifs pour la reconstruction de 
la IVeme Internationale..." . 

La"déliaitation théorique et pratique" est coapletement 
court-circü'itée deja par le "point de départ" qui renvoie 
dos a dos les liquidateurs pablistes de la IVeme Internatio­
nale et le Comité International de la I Vene Internationale, 
qui a maintenu sa continuité parce qu'i ls ont "tous les deux 
fa i t des erreurs". Cette démarche impressioniste est nette-
aetyt un héritage du pablisme. Elle escamote entiérement le 
contenu da la crise de la IVeme Internationale, de la lutte 
qui opposait et continué a opposer ceux qui ont capitulé 
dsvant la pression du stalinisae, les pablistes, et ceux 
qui se sont organisés pour la défense de la IVeae Interna-
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tionale et de ton programme et par la ont assumé la conti­
nuité : le Comité International, une appréciation marxiste 
de l 'histoire, qui est celle de la lutte des classes mSme 
et surtout a l'intérieur de la IVene Internationale, doit 
partir de ce contenu fundamental de la crise. Ce n'est que 
de ce point de vue qu'on peut critiquer valableaent les 
faiblesses et les erreurs du Comité International et analy-
ser leurs racines. C'est cela la base de la délimitation 
théorique et pratique, que la Ligue Internationale a fa i t 
sienne, que les camarades qui se dégagent de la crise du 
pablisme, du stalinisme et de la social-démocratie doivent 
faire en rejoignant la lutte pour la reconstruction de la 
I Vene Internationale par la préparation de la I Vene confé-
rence Internationale ouverte. 

La racine, aussi bien théorique que pratique 
de l'étroitesse nationale du Spartacusbund est dans le 
refus de renouer avec la continuité de la IVeme Internatio­
nale. En effet, la seule continuité possible de l'lnterna- . 
tionale est celle du centre révolutionnaire intemational. 
C'est ce centre que les bolchéviks-1énínistes ont fondé en 
1938 et non un programme avec des organisáiians purement 
nafíonaíes. Le Comité International par sa lutte a été ce 
centre jusqu'a sa dissolution par les nouveaux Tiquidateurs 
La Ligue Internationale le continué tout en dépassant son 
federal i sme, en se constituant comme partí intemational 
qui applique le programme de la IVeme Internationale y 
compris le centralisme démocratique dans la lutte pour 
résoudre sa crise. 

S'i l y a eu "dé'générescance* de la IVeme 
Internationale, ccmrne l'affirme le texte du Spartacusbund 
en passant ( I ¡ alors i l faut une Veme Internationale. 
Evidenment, cette conséquence de leur propre position est 
inacceptable pour des gens qui veulent rester "tre-tskystes" 
Alors i ls préíerent tontber dans un ideal isme pur allant de 
oair avec la conception nationale de la construrtio/i de 
1»Internationale. D'une part la IVeme Internationale est ré-
duite a son prográmala, c'est a diré a une idee. D'autre part 
la reconstruction de la I Vene Internationale est envisagée 
comme une "activité intemationale" du Spartacusbund alors 
que le bol chévi sme, la I Heme et la IVeme Internationales 
ont affimé le caractere intemational de la classe ouvribre 

et done la nécessité de construiré son partí comme partí aon-
dial des le debut, "a partir d'un centre intemational. C'est 
le point commun a tous les courants qui se réclaient de la 
IVeme Internationale. En particulier l'OCl francaise etson 
organisme"ints;rnationaln, le Cwtftl d'C'-^n-'sation basé sur 
la dissolution du Ccraité Intemational, comme le "Comité 
International" ív. $¡RP anglais, se réclament de la nécessité 
d'une IVeme' Internationale basée sur le centralisme démocra­
tique. En attendant qu'elle soit construite, i ls pratiquent 
le federal israe qui couvre le téléguidage des organisations 
nationales.par l'organisation nationale "mere". Le Secréta-
r iat Unifié das pablistes doit pour renplir son role, nain-
ten i r la f ict ion de la IVeme Internationale et done du cen­
tralisme dé,nocratique intemational, mais en réalité i l a 
rempTacé comme une expressicn de sa nature de confédération 

i pportunistes par de nouveaux statuts, purement federal i s-
tes. 

Pour le Spartacusbund, la IVeme Internationa­
le et le central sme démocratique sont aussi une perspecti-
ve qu'i l faut construiré a partir du Spartacusbund, par son 

"activité. Internationale". Cette activité l'améne, coime , 
hasard, dans les "conférences intemationales" organisée: 
par Lutte Ouvriere en France, ersatz de troisiene ordre de 
1*Internationale /apres le Secretar!at unifié et le loante 
d'Organisation/, ou en se réu'.it entre qens qu" cnt reíisé 
la ¡Veme Internationale des 1938, satis poufoir se mertre 
d'accord sur autre chose que de se reunir 1'annéa prochai re. 
Ce que le Spartacusbund doit constater lui rntse (décenbre 
1974). 

De cette impasse, une seule issue est possi­
ble : rompre avec Tisolenent nat'onal centriste, re jen*-
dre la reconstruction de la IVeme Internationale par la 
préparation, ensemble avec la Ligue Internationale, de la 
IVeme Conférence Internationale ouverte. 

I I faut diré que "évolution des ¡tilita.-its 
allemands en ruptura avec le pablisne a été freinée, en 
Allemagne comme ailleurs, par la crise du Coeité Intema­
tional de la IVeme Internationale. Celui-ci a comuencé la 
reconstruction de la section allemande de la IVeme Inter­
nationale par laxonstitution du groupe intemational 
Arbeiterkorespondenz. Son développement a fa i t un bond en 
avant par la campagne pour le rassemblenent intemational 
de la jeunesse, convoqué sous l'égide du Comité Intematio­
nal a Essen en 1971. Sous les mots d'ordre de la IVeme 
Internationale, pour les Etats unis socialistes d'Europe, 
sour la construction de 1'Internationale révolutionnaire 
de la jeunesse, plusieurs centaines de jeunes travailleurs . 
et étuüants allemands sont venus a ce rassembleaent, ensemble 
avec 5.000 de leurs camarades de France, des pays de l'Est et 
de quelques dizaines d'autres pays. 

Mais le développement mSme du Comité Internatio­
nal, expriné notamnent'par le rassemblenent d'Essen, a accar-
tué les probleses non résolus et a appre'ondi la anss de'la 
IVeme Internationale au sein iréme du C.I.. Cette .irise a t ra­
versa d'une maniere aigüe l'organisation allerar.de du C.l. La 
scission du Comité International, perpétrée ;ar sa section de 
Grande Bretagne / la SLL, aujourd'hui WRP/ a été précédée par 
celia du groupe IAK, organisée par la direction de la SLL, 
toutes les deux comme des iranosuv-es sans principe destinées 
a evitar la discussion. La direction de l'OCl et dans sa ¿é-
pendance le groupe allenand ont par ¡a suite evolué vers la 
dissolution du Coarté International st son reiplaeesent par 
un organisie hétérogene liquidateur. La reconstruction de la 
IVene Internationale étant repoussée sans date, la construc­
tion de 1!Internationale révolutionnaire-de la jeunesse aban-
jonnée, l'OCl et IAK et le Comité d'Organisation ont abandon-
né la continuité de la IVeme Internationale, qu'ils ont rem-
lacé'par une idee, le Programme, et par des organisations 

nationales. Contre l'opposition principale de la "Fraction 
Internationale pour le maintien et le développement du Comité 
!-nternational", dont la lutte a preparé la naissance de la 
Ligue Internationale, les opportunistes ont ainsi pris la 
íréme positibn centriste dans la question de 1'Internationale 
que le Spartacusbund et d'autres militants en rupture avec 
le pablisme. Les opportunistes évoluant vers la droite s'op-
,30sent ainsi a 1'évolution vers la gauche des militants ex-
pablistes, a qui i ls présentent leurs propres erreurs com«e 
du trotskysme 
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LA CONSTRUCTÍON DU PARTÍ PASSE PAR LA MOBIUSATION DE LA JEUNESSE OUVRIERE 

Pour construiré le nouveau partí de la classe 

ouvnüre, le partí révolutionnaire, pour l'enraciner dans la 

classe ¡1 f.iut donner une expression consciente au processus 

de ruplure de i.irqes'couches de cette classe avec la p o l i t i -

que de maintien de l 'ordre bourgeois des part is tradit ionne1 : 

rctormiste et s ta l in ien. Cela s ign i f i e : transformer cette 

rupiure en rupture d'avec les partís t raf tres eux me~mes 

pour orqaniser les ouvriers indépendemaent . 

I I est impossible de le re'aliser sans s'appuyei 

princip.i leicnt sur la jeune génération q ü ne porte pas le 

hrdeau dea défaites et se débarasse plus facilenent des 

¡Husions diffusées par les scaliniens et les réformistes. 

t.ette veri té est inserí te dans le programme de la IVeme 

Internationale; la Lique Internationale en f a i t l'axe pr in ­

cipal de sa lut te pour la reconstruction de la IVene ínter-

n j t i o n a h . Elle est, si on peut d i ré , encoré plus vraie en 

Allemaone qu 'a i i leurs , étant donné la pression " t r ad i t i on -

nel le" de l 'appareil stal inien et réformiste, dont les raci 

nes remonten* aux défaites de 1933 et 1945 et dont la classe 

ouvriére doit se l ibérer pour construiré la nouvelle direc-

iion révolutionnaire. 

C'est la pression d'une gr?nde partie de la 

eunesse travaiHeuse et aussi étuGiante, organisée encoré 

da: s le SPO ou non, que ref letent les remous dans l 'asso-

ciat ion des Jungsozialisten /JUSOs/, que 'e SPD a mis en 

place pour canaliser les aspirations poütiques de la 

ieunesse dans le cadre bourgeois. C'est cette aspiration 

révoiuJionnaire de la jeunesse qui oblige les dirigaants 

des JUSOs a se mettre en opposition apparente avec la d i -

rection 3J SPU. Potr déterminer la valeur réelle de cette 

opposition, i l su f f i t de corstater que les sociaux-démocra-

tes de"gauche" qui dir igent les JUSOs f in issent toujours 

par eider a la pression de l 'appareil bourgeois du 3PD et 

par boucher toute issue a ene mobilisation de la jeunesse 

centre la collaboratior de classe du SPO avec la bourgeojsie 

Néanmoins '1 S3rait grave de sous-estiaer sa valeur d ' i nd i -

ce de l 'é ta t d 'espri t de la jeunesse. La par t ic iparon 

massive et combatí ve du prolétar iat itrmigré, composé en 

ma.orité de jeunes ocvriers, aux mouveirents de gréve, con-

tre la poli t ique discr iainatoire de SPO et des syndicats 

/dir iges par l u i / confirme el le aussi l'importance de la 

¡eunesse dans le renouveau de la forcé du prolétar iat 

allemand. Elle ser3 la forcé principaíe de la construction 

du p.irti ré-'olutionnaire, a la cordit ion que la IVeme 

nternation.jle lu i apporte son programme et son organísation 

c.imme centre internatíonal de la révolution. C'est ce role 

qje jouait le Comité international de la IVeme Internat io­

nale p j r te mobilisation de la jeunesse révolutionnaire qui 

a abou'i aü rasscmblenent d'Zssen er 1971 : pour la cons­

truction de 1'Internationale révolutionnaire de la 

•eunesse. 

Ls groupe IAK, associé d'abord au Comité 

' ¡ tcrrat ional , a suivi ^la dtrection de l'OCI dans la d i s -

sobtíon du Comité International en 1972. ¡1 f a i t partie 

ir. l intenmt d'j Coirité d'Organisaticn qui n'est pas un centre 

nais ane couverture " i nternation.nl i ste" des poli tiques 

nationales de c:p i iu lat ion devant les appareils bureaucra-

t i oses. L;¡ construction de l ' IRJ. abandonnée avec la recons­

truction de la IVeme Internationale, le qroupe !A: mí-ne >:• . 

oolit ique purement Ouest-allemande. Or i l est imposfib'e de 

mobüiser 13 ¡eunesse, en part icul ier al lemande, sans mnltri 

en avant le mot d'ordre de la r-'íunif i catión révolutionnaire 

de la classe ouvriére de l'Allemaqns de l'Ouest et de l 'Es f . 

L'organisation allemande du Comité d'Ory<,nisat:on offre au 

contraire a la jeunesse et au prolétar iat dans son ennemt U 

que la lut te dans le SPO et dans les synd'c ts cue ce oarri 

d i r ige , "pour contraindre le SPO a rompre avec hi bcu"-qeoi< 

IAK a abandonné, comme l'OCI er. Trance, la lutte pour u* 

nouveau p a r t i , indépendínt des appareils réforniste et 

s ta l in ien, pour le remplacer en réaltté pur u->e rf:iorme 

mythique du SPO que les "cadres organis?teurs" (les f w c -

tionnaires du SPO) doivent accoir.plir. 

Si les opponunistes ne sort pas cap-blf de 

mobiliser la jeunesse pour h l'/éme Internation ">e oarce 

qu ' i l s ont abandonné le centre intern tion.'l de '«a r ' » • ' . -

t ruct ion, les mi 1 it,¡nts qui se déqagjnt de la crise du 

pablisme pour se rapprocher du programme trotskyste w 

heurtent au meme obstacle: l 'étroitesse nit ionale do le'nr 

pol i t igue. En rejetant les theories sur les "avint-r,,,ran:. 

jeunes" le groupe Internationale Kommunisten beutschl.nns 

/prédécesseur du Spartacusbund/ avait en meme temps r?cu,*<! 

devant toute mobilisation de la jeunesse sur son propre 

te r ra in . : l s l 'ont remplscée par un ultimátum adreSíl a 

la jeunesse d'accepter le irogramme de transí tion comne 

préalable a sa mobilisation et a son organisatior rávo-

lutionnaires. C'est sur cette base que les I*'- se son I 

opposes au rassemblecient d'Essen, parce aue le 2cnité 

International avait commis le "peché" d'y invi ter asas' 

les jeunes et les organisations qui n'accepie-t pas encjjT 

tout le Togramme trotskyste mais qui sont .nrSis a se 

battre aux cotes de la IVeme :nternationa!e pour ses a i -

jec t i f s et mots d'ordre, oour construiré une ¡r-tprn a t i tí­

ñale révolutionnaire de la iaunesse dont 1: cirírc^ior 

revient aux trotskystes d'une uani ere poli tique et non 

automatique ou administrative. 

Le.sectarisme envers la jeunesse découle de l.s 

peur d'?tre débordés, dont la raison est un manque de 

fermeté. Seule l'org?nisatíon internationale de 1 , ;V'rjie 

Internat'onale peut ?.vo;r la feraeté nécess-ire pour cons­

t ru i ré l ' i r ternat ionale révolutionnaire de la ieanesse 9f 

dir'geant politiquenent des mi 11 iers de jeunes v a v a H -

leurs qui veulent h parti révolutionnaire in temat i isy l 

sans en avoir encoré assimilé en t ü rese - t le proorasürc:. 

En faisant de I*Internationale u-:e"p=rspec-

t i v e " , en acceptant comme une ítape inevitable " ' l s » } * -

ment national, en rejetant la contiruité ir tsrnationale 

de la IVeme ínternationa'e, le Spartacusbund, ê i"Sme que 

1 as groupés qui sé dégagent cié la crise'de la soc 'a l -

démocratie et du stal i r isme, ne ssra pas i.ipabb de rol-i— 

l i se r ia jeunesse, done de construiré le part i r i vo l uha r -

ra i re . En f a i t son nationaMsme se cbevauche avec le sec­

tarismo et la peur ce la jeunesse prolétar¡';nne. La e:-

nesse ne se la i tsefa pis enfo-mer dans ur. cadre na'iooal 

jusqu'á ce cue.. . quelquechose sorte des •cmiférente5 

international es" de Lutte Ouviéte . 

En engageant la lut te pour rasseml.hr lof 
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"feune's ouvriers révolutionnaires a Berlín en Ju i l l e t 1975 

SJUS ¡e drapeau de lá IVeipe Internationale pour const i-

tuer 1MRJ, la Ligue Internationale ouvre la seule pers-

pect've pol i t ique possible pour la jeunesse. Le mot d 'or-

dre "Abattre le mur de Ber!in"concentre la nécessité de 

l 'un i té révolutionnaire de la classe ouvriére de l'Ouest 

et de "Estcontre l 'ímpérialisne et la bureaucratie. \\ 

dome en par t icu l ier a la jeunesse ouvriére de toute 

1 *A1 leraagne le but de se reunir dars 13 «iSme organisation 

L'éconoaie capitaliste -internationale- est en train de subir une 
de ses pires "récessions généralisées". Les "écononistes larxis-
t«s" du S.U. pabliste, avec le savant docteur Mandel Texpliquent 
ainsi;dans le nuaéro spécial de la revue "Inprecor" dédiée juste-
•ent «"l'analyse théorique" de ce sujet d'une brOlante actuallté. 
Ce nuiéro qui constitue pour le S.U. " la preniere tentative f a i -

Je par les «arxistes, depuis les arwées 20, d'analyser de fagon 
aussisystáatique et détaillée la conjoncture éconoaique a 1'é-
chelle •ondiale", est en réal i té une des plus grossleres tenta-
tives de jus t f f ie r , a part ir d'une soi-disant "analyse éconoii-
que", la politique du sta l in is ie , et une preuve éclatante de la 
natúre anti-trotskyste du pablisae. 

Dans ce court ar t ic le , nous ne pouvons que souligner les t ra i ts 
essentlels de cette "tentative" et esquisser les ligues genéra­
les de sa véritable signif ication. Nous proaettons néanaoins a 
M.Mandel et ses collegues de les approfondir et les développer 

. dans un prochain ar t ic le. 

Qu'est-ce que M.Mandel nous dit dans son article - qui cadre en 
réal i té l'enseuble de la publication 7 Nous nous trouvons, tout 
si«ple«ent, devant une "crise classique de surproduction" «arquee 
par une sous-utilisation prononcée de la capacité de production 
dans le principal pays iapérialiste, les Etats-Unis". (souligní 

' par nous). Carácteristiques de cette "récession* 7 Son aipleur, 
d'un cote, e t , de l 'autre, sa "synchronlsation" dans la plupart 
des pays capitalistes. La situation que traverse l'éconoaie ca­
pi tal iste est-elle grave 7 Pas tellesent -répond toujours O a n -
del - , parce que "beaucoup dépend de la politique des gouverne-
•ents" pour que la récession soit de "durée loyenne (disons jus-
qu'au troisiene ou quatrieie triaestre 1975)" ou "d'une durée 
longue", car "la récession, c'est préclsátent une crise de sur-
production dont l'aapleur et la durée sont liattées par une in-
jection de pouvoir d'achat inflationniste. SM1 y a done renflou-
•ent de l'éconoaie par de telles injections au cours des aois 
qui vierment - d'abord en Alleaaone occidentale, puis aux Etats-
Unis et au Japón - , l'éconoaie capitaliste Internationale évite-
ra , cette fois encoré, la dépression grave". (Nous nous excusons 
de faire des citations tellenent pénibles, nais elles sont né-
cessaires). 

Qu'est-ce que Mandel essaie de cacher sous ce bavardage de savant 
éconoaiste 7 Tout siapleaent: la réal i té de la lutte des classes 
et l'enjeu de l'actuelle situation politique qui se développe a 
l'échelle internationale.! 

internaiior.ale pour cembattre pour l'Allemagne réur.ifiée 

des soviets, étape vers les Etats unis socialistes de l'Eit-

rope. Agissant ainsi comme ¡a seule organisation repr í :?- -

tant réellement la IVeae Interna;onalf sÍT ; 

continuité comme centre ínter* ¡ t o n a l . 'á 'L i 

nale ouvre par la mSme aussi la seule iíi-'ufc pe 

tants, groupes et organisations en rupture ave 

re i l s contre-révolutionnaires et leurs appendici 

pour sor t i r de l'impasse nationaliste oL !t$ e 

agences de la bourgeoisie. 

F. WALTHER 

une La aéthode enployée par Bandel est IMdéalisne bourgeois. I I res-
is- te au niveau des'forees" sans jaiais arriver a Tessence" des 
uent choses. Devant ses yeux, ce qui se développe est une "cris? clas-
ste- sique" qu'on peut résoudre avec des "injections inflat'onnistes", 
I té. c'est-a-dire ou' i l s'agit pour les gouverneaents bourgeois é'aó-
ai - n'nistrer d'une facón plus habile, de aaltr iser plus sagerent la 
on crise actuelle. landel leur conseille honneteaent d'auqaenter 1' 
'é- inf lat ion pour l'apaiser un petit peu. 

. En réal i té , l'éclateaent au grand jour de la crise i¡ systeas ca-
. pi ta l iste n'est que le résultat de toute une píriode de ¡'; i 

deuxfeae guerre ¡«périaliste - le né.o-capitalisae ; ; n-
del - pendant laquelle les contradictions de l'éeonaa'e i-

t s l i s te , coane un résultat des rapports enf- i 
a. bourgeoisie a l'échelle internationale, se san! rs-
\ tardant leur eclateaent, «ais, en iSae te, os, le renuant d'u^e 

,r aapleur exceptionnelle. 

La preaiere guerre lapérialiste était la preuve que le capita-
en lisae était arrivé a sa phase supérieure - et derniere. La con-

a\ centratiort du capital , aboutissant au controle des éconoaies 
quée nationales par les aonopoles et le capital financier, pla^ait 
ion 1*s contradictions propres du aode de production a l'échelie 

n ¿ Internationale. C'est-a-dire, la lutte pour la conqulte des iar-

r ches aaenait les Etats bourgeois a des guerres inevitables. Coa-

r\ *e seule issue a ees crises capitalistes apparaissait la destruc-

: a . t ion des fortes productives, dans des proportions inconnues au 
¡¡i. XlXeae siecle. La phase ¡«périaliste du capitalisae, dévelopoant 

B . sous la doaination du capital financier, les dépenses a i l i ta i res 

u s . de l 'Etat bourgeois et toutes sortes de parasitiste dans, l'ácono-
% «ie, était sa fone supérieure, dans le sens oue, a cette étape, 

íP. les rapports de production devenaient des obstacles insumonta-
n. bles au développenent des torces productives. L'iupérialisK est 
lou- l'ere des guerres et des révolutions, l'époque de la révolution 

s prolétarienne - ouverte par l'Octobre soviétique - , dans laquelle 
,ts_ seuls la prise du pouvoir par la classe ouvriére et le passage a 
te_ une éconwie planifiée peuvent résoudre positive«ent les contra­
e s dictions de 1*écono«ie capitaliste et pemettre le développe»ent 
^ des forces productives (ou cowe le disait Trotsky, la pre«ifre 

guerre aondiale expriae la contradiction entre le développe»ent 

des forces productives et les frontieres nationales). 
ivant 

' s e s La non-extension de la révolution socialiste, d'abord, la crise 
1 a de la direction du prolétariat, apres, ont prolongé l'agonie du 

capitalis«e, approfondissant ses t ra i ts destructifs. La deuxieae 
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guerre iapérial iste les aontrait au grand jour, réalisant la píos 
vaste destruction des forces productivos qu'ait connu l 'h istoire 
de l'huaanité. A la f i n de cette guerre, les accords de Yalta et 
Postadas, établis entre 1'iapérial isaa et la bureaucratie contre 
la classe ouvriere aondiale, jetaient les bases d'un equilibre 
re la t i f - et toutefois instable - du capitalisae, retardant en -
core la •arche vers Ta révolution socialiste. Les bases de cet 
equilibre n'étaient autres que le contrSle de l'appareil s ta l i -
nien intemational sur les secteurs décisifs du prolétariat ¡aon-
dial - ce qui lu i perait d'arr l ter les aouveaents révolutionnai-
res, en France et en Ital ie - , la consécration de la división du 
prolétariat alleaand, et les ressources politiques, éconoaiques 
et « i l ¡ ta i res de 1'iapérial isae aaéricain, renforcées a la f i n 
de la guerre. Celui-ci recoaposait éconosiqueaent (avec le sou-» 
t ien politique des ainistres "ouvriers" au pouvoir) les bourgeoi-
sies européennes, sans pouvoir aller jusqu'au bout dans sa "co-
lonisation" a cause de l'aapleur de la «obilisation proléiarien-
ne, qu ' i l n'était pas capable d'affronter. 
La aenace de cette offensive des aasses est claireaent expriaée 
par le fa i t que l'appareil stalinien a été contraint dans les 
pavs de 1 'Est d'exproprier la bourgeoisie - tout en expropriant 
la classe ouvriere du pouvoir politique - et par les ¡aportantes 
conquites des travailleurs dans les pays capitalistes. 

L'iapérialisae aaéricain, devenu le "leadership" de l'ordre capi­
tal iste, accuaulait en son sein toute la pourriture du aode de 
production, tout son parasitisse. La production d'araeaent, qui 
occupe pres d'un t iers de la population laborieuse aaéricaine (a 
peu pres le noabre de chóaeurs pendant la crise de 1929, sans te­
ñir coapte du chiffre aontant des chóaeurs dans les deraieres an-
nées - accru spectaculaireaent ees demiéres seaaines - ) , devient 
le aotear aise de l'éconoaie capitaliste. 

L'eaploi de toutes les décoovertes scientifiques a des f ins a i l i -
taires, ainsi que les conséquences inflationnistes de ce secteur 
paras¡taire - aais paradoxaleaent v i ta l pour le fonct¡onneaent 
de l'éconoaie capitaliste - et l ' inév i tab i l i té de l'effondreaent, 
a plus ou aoins court terae, de cette "issue", peraeitent de coa-
prendre la vérité sur le "prodigieux développeaent des forces 
productivas* que Banda 1, faisant chorus avec la bourgeoisie et 
le stalinisae, a chanté pendant des arwées. 

Aujourd'hui, quand la crise éclate, incontrolée, Bandel s'attaque 
- iapressionniste et faible de aéaoire par ailleurs - a "tous 
ceux qui ont cru au «iracle du néo-capitalisae*. 

Voila les bases politiques, fondees sur 1'equilibre re la t i f entre 
les classes, - du a la crise de la direction du prolétariat et a 
la faiblesse du bolchévisae incarné dans la IVeae Internationale 

- et les ressources du systeae capitaliste - qui n'ont fa i t que 
concentrer ses contradictions, préparant l'éclateaent aaplií ié 
auquel nous assistons aujourd'hui - qui lu i ont perais de survi-
vre. Bandel a couvert cette réalité par la "théorie" du *néo-ca-
pitalisae". Manque d'original i té ! Dans cette voie qui ne peut 
qu'obscurcir la conscience de la classe révolutionnaire, i l a 
été precede par une foule de "théoriciens" staliniens et bour-
geois qui ont chanté avant lui les aerveilles de la "révolution 
scientifique et technique" et "les possibilités i l l ia i tées du 
capitalisae*. 

iandel, coapagnon de route de Pablo dans le révisionisae líqut-
dateur du prograaae «arxiste de la IVeae Internationale, sé p l i -
ait en réalité devant le stalinisae: si le capitalisae est capa» 
ble de resondre ses cwir«Hctians et dé-etopper tes fwcea ora» 
duettaes - \n bourgeotsle seraft, par conséquent, une classe 
historiqueaent progressiste - pourquol lutter pour construiré 
une nouvelle direction du prolétariat 7 Pourquoi se battre pour 
arracher la direction de la classe ouvriere aondiale au s ta l i ­

nisae et au réforaisae 7 Le "néo-capitalisae", nouvelle ere pro-
digieuse du capitalisae, offre le cadre théorique de la po l i t i ­
que stalinienne de collaboration de classe. 

Bandel, pour ]ust i f ier 1 'existr e du S.U. - i l s'est présente 
coaae trotskyste en plus d'éairient éconoaiste - , a inventé les 
*céforaes antl-capitalistes de structure" en aéae temps qu ' i l 
s'occupait des "nouvelles avant-gardes" laissant la classe ou­
vriere sous la direction de l'appareil du Krealin. II s'agit d' 
un hoaffle conséquent, digne représentant d'une direction d'oppor-
tunistes. 

Aujourd'hui la classe ouvriere, p?r sa «obilisation aui n'a ees-
sé de s'acprofondir depu^ 1960, a roaoa c!'í ínitiv«-.nent 1'^qui-
libre de val ta . : l l e écr ppe de plus en píus au controle des 
appareils bureaucratiques et cherche la voie de la révolution. 
C'est dans ce cadre que la crise actué l ie du capitalisae est ¡nor-
te l le . Elle expriae l'écrouleaent du systeae par I'éc' ¡tercent des 
contradictions accuaulee^ depuis l'apres-guerre. La crise du sys­
teae aonétaire intemational, ouverie par l a f a i l l i t e du dollar 
aaéricain coaae base d'échange de toute l'éconoaie capitaliste 
aondiale, annoncait l'effondreaent de tout le systése. Bretton 
ioods, apres Yalta, appartient deja a l 'h isto i re. 

La suite est connue: augaentation de l ' in f la t ion a l'échelle in-
ternationale, augaentation vertigineuse du choaage, fa i l l i t es d' 
entreprises, tendance au ralentisseaent puis a la baisse de la 
production dans les princ'ipaux pays iapérialistes, aggravation 
des contradictions Ínter-iapérialistes entre les différentes bour 
geoisies nationales, soucieuses d'élargir leurs aarchés, menace 
d'intervention iapérialiste au Moyen-Orient et au Vietnan, etc.. 

La solution de cette situation criticóle de l'éconoaie capitalis­
te ne reside pas dans les "injections" que Síandel recoaaande. 
D'autres experts bourgeois - avec autant d'iaagination que ülan-
del - ont cherché un reaede sans 8tre capables de maltriser ce 
chaos. H'y-a- t - i l , par conséquent.,aucune issue pour la bourgeoi­
sie 7 Si, celle qu'elle prepare avec la collaboration de la bu-
reaucratie stalinierme: Técraseaerrt du prolétariat, la guerre 
l i v i l e contre les aasses laborieuses de toute la planéte, la des­
truction des conquétes socialistes de la classe ouvriere aondiale 
et la restauration du capitalisae dans les pavs de 1 'Est et 1' 
U.R.S.S., la préparation d'une nouvelle guerre iapérialiste.C'est 
la barbarie coaae issue iaaédiate pour le capitalisae et non coa­
ae une perspectiva lointaine, coaae le présente Handel pour con-
daaner aoraleaent un systlae qui, aalgré ses crises et "récess -
ions", est capable de fonctionner a base "d1injections d' inf la-
t l on " , hors des développeaents de la lutte des classes. 

Le pablisae tente de cacher ainsi l'avenir que 1'iapérialisae 
prepare activeaent contre la aontée révolutionnaire des aasses 
prolétariennes. I I cache honteuseaent la collaboration du s ta l i ­
nisae dans la préparation accélérée de la contre-révolution. 

Ainsi, dans ce «ése nuaéro d'lnprecor, dans l 'ar t ic le in t i tu lé 
"La répercassion de la crise capitaliste sur l'éconoaie des pays 
de l 'Est" nous pouvons l i r e : "Pour les capitalistes, dont le 
systeae est en déclin depuis la f i n des aiwées 60 ( ' ' ) , le_coa -
aeree avec les pays de l'Est offre un «arené potentielleaent é-
tendu et non eyelique pour leurs industries, des balances coaaer-
ciales favorables a long terae ( ! ! ! ) et une altemative súre pour 
des centaires de «atieres preaieres". 

Csst-a-oMre qpe la bourgeois te trouve, flafts les éconoaies plani-
fiées qui, appareaaent, se situent hors du doaaine de l'éconoaie 
aondiale, dont le capitalisae est encoré le systeae doainant, et 
échappeat, par conséquent, aux lois du aarché aondial et a lears 
pressions, elle trouve done une ressource pour résoudre ses *c r i -
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ses cycliques". Autreaent d i t , les pays de 1'Est, ou "1e socia-
lisae a été construit", constituent un "truc" oppertun pour le 
capital isae pour se sortir de cette «echante récession. La boar-
geoisie a done Sntéret de défendre les éconoaies planifiées. 

D'un autre c9té, pour la bureaucratie, "le coaaerce wec l'Occi-
dent représente une alternativa aoaentanée a la réforae éconoai-
que intérieure dont la dynaaique est incertaine". Parfait ! Le 
coaaerce avec l'Occident représente une alternativo a la "réfor-
•e éconoaique", dont le but n'est que la destruetton de l'écono-
• ie planifiée par l'introduction des capitaux iaperialist.es et 
IMntroduction des catégories bourgeoises de profit, coapétence 

et rentabilité de la production, qui sapeirt les conquetes socia-
listes et attaquent le niveau de vie des aasses. Certaineaent, 
- la nous soaaes s'accord avec les pablistes - la dynaaique de 
ee aarchandage auquel la bureaucratie se prlte par sa capitula­
ron devant T imperial ¡sae, est incertaine. La aaturation de la 
révolution politique dans les pays de l'Est et l'U.R.S.S., aaor-
cée par le processus révolutionnaire en Tchecoslovaquie et le 
aouveaent des travailleurs polonais, le fait croire aussi a la 
bureaucratie. 

•ais dans l'enseable, nous soaaes devant une grossiere just i f i ­
caron de la coexistence pacifique. Si la bourgeoisie s'intéresse 
aux éconoaies planifiées (elle ne prepare nulleaerrt leur destruo 
tion !) et si la bureaucratie a intéret au "coaaerce avec l'Oc­
cident", pourquoi ne pas favoriser la "detente et la paix'.cadre 
dans lequel tout cela pourrait se dérouler dans les aeilleures 
conditions ? Ca serait trop, landel et Coapagnie sont "trotsky» 

tes" ! Peut-on iaaginer une adaptation plus totale au stalinis-
ae ? Une justification théorique plus achevée de renonceaent du 
S.U. pabliste a la construction du partí révolutionnaire, aban-
donnant les travailleurs au sort que leur prepare la Sainte Al-
liance de 1' iapérialisae et la bureaucratie ? 

La Ligue Internationale de Recoastruction de la IVeae Interna­
tionale héritiere du coabat du Coaité International contre le 

révisionisae liquidateur pabliste, dénonce devant la classe ou-
vriere aondiale la trahison de ees prétendus "trotskystes", qui 
couvrent avec le drapeaa de la IVeae Internationale la politique 
contre-rétolutlowiaire du staTtnis*« 
•ais, car ce qui se prepare a l 1 ' 

Au""-d'hui, nlus Tue ja­
le dr toute VuroDe, et 

dont la chute iaainente du franquisme en fspaqne «ar:uera le c*-
but, c'est la révolution prolf'tjrierme qui s'e'tendra a l':st fct 
a l'Ouest, contre l'ordre iapérialiste et la riomination de la 
bureaucratie du Krealin. Aujourd'hui plus que jamáis, car ce que 
cherchent, conscieaaent ou inconscieament des milliers et des 
aillions de travailleurs et de jeunes, c'est la nouvelle direc-
tion révolutionnaire capable de les anener a la victo iré : la 
IVeae Internationale. 

Suite au travail et a l'intervention développés en rspagne par 
notre section, le Partí Ouvrier Révolutionnaire, des di»aines de 
ailitants des organisations pablistes espagnbles (LCR et LC) ont 
rejoint le coabat de la Ligue Internationale, et ils ont lancé 
un appel aux ailitants di S.U. -"La IVeae Internationale" K°7-
pour la constitution d'une fraction internationale pour la 4eae 
Conférence Internationale Reconstructrice de la IVeae Interna -
tionale. 

La Ligue Internationale appelle tous les ailitants du S.U. sou-
cieux de tirer le bilan oVláípolitique de capitulation que veu-
lent leur iaposer les Sandel, les Hansen et les Krivine, a sou-
tenir 1'appel de leurs caaarades espagnols et a constituer cette 
fraction pour rejoindre les rangs de la IVeme Internationale,dans 
la préparation de sa Conférence Reconstructrice. 

C'est le coabat pour doter les travailleurs, a la veille de la 
révolution, de l'instruaent de leur victoire. 

Gérard LAFFONT 

VIENT DE 

PARAITRE 

OCI mnmon LIRQI 
ORGANISATIQN CBMMUNISTE INTERNATIONALISTE _ - FRACTION LI6UE 
INTERNATIONALE DE RECONSTRUCTION BE LA QüATRIEME INTERNATIONALE 
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DECLARATION DU SECRETARIAT DE LA LIGUE INTERNATIONALE 

Galomnies et commission d'enquete 
UNE OCCASION DE PLUS POUR LA SPARTACIST LEAGUE OES U.S.A D'ATTAQUER 
LA IVéme INTERNATIONALE 

* 
Oes le debut des attaques de la direction de l'O.C. I. contre notre canarade Bichel Varga, nous avons caractérisé cette aaniere 
de proceder coate un service rendu a l'iapérialisae et a la bureaucratie et une tentative consciente et délibérée de détruire 
la continuité organisée de la IVeae Internationale. 
Dans le eéae sens, la caapagne de caloanies, les tentativos de détruire les organlsations trotskystes de TEurope de l'Est,ont 
perais a ladirection de l'O.C. I. d'avoir toutes sortes d'alltés contre la IVeae Internationale. Le dernier en date, la Spar-
tacist Leajoa(S.L.) des U.S.A., se sert de la capltulatlon de la directlon de l'O.C. I . , de ses aéthodes anti-ouvrieres de type 
stalinien, pour tenter de salir la continuité de la IVeae Internationale apres la crise de 53, le Coaité International (C. I . ) , 
les organlsations qui en font partie, dont l'O.C.I. francaise et la S.L.L de Grande-Bretagne, et naturellenent la L.I.R.O.I., 
héritiere de tous les acquis du C.l. qu'elle dépasse politiqueaent et organfsatiormelleaent dans son activité quotidienne.dans 
la préparation de la 4eae Conférence Internationale Ouverte, reconstructrice de la IVeae Internationale. 

Car en fait i l s'agit bien pour la S.L de se caaoufler derriere des accusations et des dénonciations policieres pour réaffir-
aer son itinéraire politique depuis 63, situé totaleaent en dehors de la IVeae Internationale et dirige contre elle. S'érigeant 
en donneur de conseils, redresseur de torts et assoiffá de "vérité", la S.L utilise les alies aéthodes que la direction de 
l'O.C.I., la dépassant seuleaent en ridicule, et espérant par la, o coable de la bStise ! de se doiwer une quelconque repré-
sentativité dans le 'aouveaent trotskyste*, coaae elle caractérisé toutes les organlsations et diques qui se réclaaant abusi-
veaent de la IVeae Internationale. 

Soyons dairs des a prísent: la Ligue Internationale a eu des contacts avec des dirigeants de la S.L. dans un seul but: pour 
estiaer dans quelle aesure elle a evo lúe' et dans que] sens, depuis son contact de 66, que le C.l. a jugé négatif. L'expérience 
nous aontre que la S.L. n'a pas évolué d'un pouce vers la IVeae Internationale, aais au contraire s'en est éloignée irráédia-
bleaent, et participe activeaent a la confusión que cultivent les enneais du trotskysae. 

La raison fondaaentale de la position anti-trotskyste de la S.L., véritable regroupeaent qui se nourrit des aiettes toabées de 
la table de la IVeae Internationale, est sans nul doute le aeeting public tenu a Chicago par Torganisation "TRUTH" qui a re-
joint la Ligue Internationale, aeeting auquel prirent part quelques ailitants de la S.L.envoyés par la direction, pour attaquer 
hystériqueaent la Ligue Internationale. Gageons que leur sentiaent nationaliste, caché par des positions pseudo internationa-
listes, n'a pas pu supporter le debut de la reconstruction de la IVeae Internationale aux U.S.A. ! 

La Ligue Internationale est caractérisée par la S.L. coaae tornee "autour de positions organisationnelles de droite" (??} avec 
une tentative de s'approprier les critiques de gauche de l'O.C.I."(7). Blabla sans plus. Par contre, elle accuse la Ligue In- I 
temationale de n'avoir pas roapu avec "l'iaainence de la révolution'et de la contre-révolution, le Front Unique Ouvrier stra-
tégique, la continuité de la IVeae Internationale, 1'Internationale Révolutionnaire de la Jeunesse*. Tentative consciente de 
confusión ou absence de lunettes pol{tiques, la S.L oaet de souligner que, ais a part le fait que la L.I.R.Q.I. a toujours 
parlé de tactique de F.U.O., tout le reste est effectiveaent l'acquis politique du C. I . , sur lequel nous nous basons. La Eali?-
ee n'aurait pas aieux fait . 

Ensuite il s'agit de textes "non publiés" par la Ligue Internationale. Lesquels ? La S.L cite le "texte de Varga du 20 Juin 73" 
(d'abord c'est un texte de la LR.S.H. et du Coaitá d'Organisatíon de l'Est, ensuite c'est Te 20 Juin 72 - Note de la rédaction), 
le "projet de statut pour le Coaitá d'Organisation des Coaaunistes (Trotskystes) de l'Europe de l'Est; intervention de Varga a 
la 2eae Conférence du C.l . en 64; correspondance Varga-Broué 65-66*. Cette citatiqn confirae ce que nous disons: c'est de l'en-
seable de la ligne politique de la L.I.R.Q.I. que la S.L. entend fairele procls, contraireaent a ses allegations. Sais elle se 
cache derriere les accusations. fleaes aéthodes, aeaes buts. Le "projet de statut? était interne, et n'a jaaais été public. La 
déclaration de 51.Varga en 54 et sa correspondance avec Broué sont (ne le saviez-vous done pas, S.L. ?) restes dans les archives 
volees par la direction de l'O.C.I. Adressez-vous done a elle j Mais sans grand espoir, car cette correspondance est des plus 
accablante pour elle ! 

Enfin, la S.L. qui a toujours survécu en dehors du C.l. et de la IVeae Internationale, se fait le défenseur de l'O.C.I. contre 
"les tentativas de Varga et Slaughter de faire une clique dans le dos de l'O.C.I.'M 

Attaques contre l 'O.C.I., la S.L.L., la LR.S.H., alors aeabres du C. I . , attaques contre la IVeae Internationale, voila le véri­
table jeu auquel se préte la S.L. Elle devra rendre coapte a la Coaaission d'enquíte, si elle en fait partie, de ses accusations. 
On ne peut etre juge et aecusateur ! 

Le Secrétariat International de la L.I.R.Q.I. x 

N.B. A titre indicatif, nous publíons des- extraits de la lettre-de la L I.R.Q. I. a la S.L. du 6 Février 75, a propos de la 
Coaaission d'enquSte, restée sans réponse jusqu'a ce jour, et une appréciation de la S.L. par la fraction L.I.R.Q.l. de 
l'O.C.I. reproduite par la S.L (i) dans son bulletin, et qui reste totaleaent vraie. -
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LETTRE DUS.I DE LA L./.R.Q.I A LA SPARTACIST LEAGUE (6 février 1975) 
Caaarades, 

Nous avons bien recu votre lettre du canarade LESUEUR, concernant la Coasiission d'Enquete. 

Preniere:;¡ent, nous tenons a vous présenter nos excuses sur le f a i t , que par erreur, notre lettre vous ait e'té envoyée par 
bateau. 

ia is nous tenons i«sédiatenent a ajouter que ceci ne nous pernet pas de refaire l 'h istoire. Car, en effet, si nous soases 
heureux d'apprendre que vous exigez une coaaision d'enquéte depuis longteaps, quant a nous, nous ne connaissons tas 
férence politique a cette exigence, ni dans votre presse, ni dans votre activi té. Vous avez, en ef fe t , jusqu'a « in te 
gardé le silence le plus total la-dessus, sauf dans la tentative de discussion *infor»elle" sans principe, que vous nous 
aviez proposée. 

I I nous faut réaffiraer i c i que vous tentez d'ignorer del ¡béránent, c'est-a-dire que nous avons te les ¡ T 
nir la demande du camarade Michel VARGA et a combattre pour sa réalisation, et ce dépuis aaintenant un an, 
pendamment de vos contorsions. Nous rappelons, a t i t r e d'exeaple de contorsions, que vous nous 2ve: r 
nier tesos, que vous étiez pour un jury d'honneur composé de personnalités du "üouvesent tretskysts Int 
nous ne connaissons pas quant a nous l'existence), auquel vous pensiez ne pas pouvoir participer vu vo*>"t : 

le"«ouveisent". Aujourd'hui, et nous nous en fe l i c i t á i s , vous avez changé de position, et vous etes préts a participer 
la Coanission d'Enquete. Bien ! 

Slais avant d'al ler plus loin, i l nous faut parler de la "constitution principielle* de la comsission, Qu'est-ce que cela 
veut dire ? Pour nous, la Conm'ssion ne se constitue ni sur la base du Prograwie de Transltion, ni sur celle d'un accord 
polit ique, et encoré moins pour juger la Ligue Internationale, La Cowsission d'Enquete se constitue independajaent du 
f a i t que votre cospréhension des principes du Prograoae ne seiblent pas 3tre la aeae que la notre. 

Le but de la Connission est c la i r : a part ir d'organisations du nouvesent ouvrier jugées respectueuses de la débocratie 
ouvriere et caractérisées par sa défense, i l s'agit d'établir la véri té sur trois points: 

- les accusations contre ISlichel VARGA, 
- 1'extensión de ees accusations a la Ligue Internationale, 
- 1'origine de ees accusations. 

( . . .) Pour le Secrétariat International de la L. I.R. 

Frangois VILLA. 

La LIRQI continente 
le tract du 18 novembre 

Sur la lettre de l'O.C.I., nous ne dirons ríen 
ici, car notre camarade Hugues Blanc aborde ce 
probléme dans son article de la Tribune pour le 
Congrés Extraordinaire Trotskyste de l'O.C.I. Quant 
au commentaire de la Spartacist League (S.L.), nous 
n'insisterons pas dessus dans le cadre de ce journal, 
nous nous réservons de revenir plus á fond sur la 
nature et la politique de cette organisation. 

Nous ferons simplement deux remarques : 
1) Ce tract est typique de l'activité de la S.L. 

á l'affut des mille et un bulletins' intérieurs, se 
limitant á en faire des commentaires parasitant 
politiquement toutes les organisations, ayant la poli­
tique suivante: "Contre ce que tu dis, moi jedis" , 
att lieu de la politique commmiiste qui part des 
intéréts de la classe ouvriere, pour faire ses pro-
positions, et qui dans ce cadre, explique les diver-
gences et la politique des autres. 

2) La S.L. dénonce les manoeuvres, la diplomatie 
secrete du S.U. et du C.O., et dans le cours de sa 
declaration traite notre parti de "produit le pius 
minable de la décomposition du C.I.". Elle a dé-

couvert notre caractére' "minable" justement apréa 
le refus du C.E.I. de la L.I.R.Q.I. de mener des 
discussions politiques dans un cadre "informel", 
comme la direction de la S.L. le proposait. En 
ettet, la S.L. proposait de mener des discussions 
ciandestines, alors que nous proposions de rendre 
publique notre discussion, car nous n'avions rten 
á cacner á la classe ouvriere et á son avant-garde. 
Le pretexte de la S.L. était que tant que la Com-
mlssion d'enquéte ne se serait pas tenue, le doute 
subsistalt sur notre organisation. Ainsi, partant au 
fait que nous étions peut-étre des flics, la S.L. 
vouiait discuter avec nous, mais sans que cela se 
sache. Cela s'appelle des manoeuvres; ce sont de 
sombres méthodes de travail. Préts á discuter avec 
une Organisation "de flics* si cela ne se sait pas; 
il faut étre conséquent, prendre des positions, ne pas 
nager entre deux eaux, en disant nous sommes préts 
á discuter, mais sans prendre de responsabilité 
sur rexistence [de] cette discussion. II est triste 
de • votr une organisation dénoncer les méthodes 
d'autres organisations, alors qu'elle tente d'utiliser 
les mémes. La S.L. avait parlé de sa decisión 
d 'écnre un article sur la LIRQI, á ce jour, il 
n'existe pas; tous les moyens sont bons pour éviter 
aux centristes une discussion de fond, car le prob­
léme est bien ce refus d'aller jusqu'au bout de 
ses positions. • 

Article de «Reconstruiré la IVéme Internationale» pubfíé par S.L sous ce titre 
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